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Précis 
DE  GRAMMAIRE  NAHANAISE. 


Article  Premier. 

PHONÉTIQUE  NAHANAISE. 


Dks  Lkttres. 

l.-Pas  moins  de  60  signes  graphiques  seraient  nécessaires  pour  expri- 
mer correctement  tous  les  sons  de  la  langue  nahanaise.  savoir  ^^  voyelL 
2(  consonnes  simples  et  20  consonnes  doubles. 

mencent  toljoZLe  ^y^t.         """  ^'"  ^""'  ""-'-^'-"t  uni.  entre  elles  et  eon,- 
2.- Les  voyelles  sont:  a,  â.  i'.  œ,  e.  é,  è,  i,  î,  o,  ô,  u,  û. 
3.-Les  voyelles  se  prononcent  comme  en  français,  excepté- 

œ  qui  correspond  à  notre  soi-disant  e  muet  dans  je,  te,  le  • 

e  et  u  qui  se  prononcent  comme  en  italien,  ai  et  otl;  '     ' 

é  qui  équivaut  à  \'e  de  tel,  quel; 

i  qui  a  la  valeur  de  la  première  voyelle  des  ;nots  père  mère  ■ 

û  qui  à  Vu  italien  ajoute  la  valeur  de  l'accent  circonflexe  français 

5.- Ces  consonnes  ont  la  valeur  de  leurs  équivalents  français,  excepté 
les  suivantes:  ^     '    *^''i"'*' 

c  équivaut  au  ch  français,  à  Vsh  anglais. 
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g  est  toujours  dur  et  h  toujours  aspiré. 

Cette  dernière  lettre  h  la  fin  d'un  mot  ne  semble  pas  avoir  une  valeur  bien  constant',  d'au- 
tant plu8  que  la  même  personne  ne  se  fera  pas  faute  de  l'omettre  presque  aussi  fréquemment 
qu'elle  la  prononcera  en  connexion  avec  le  même  terme- 

H  représente  un  son  mi-guttural,  mi-aspiré  ou  sifflant. 
K  et  R  sont  des  k  et  des  r  très  gutturaux. 

/  est  une  linguakvslbilante  qui  s'obtient  par  l'émission  d'un  soutilement 
frisant  le  côté  droit  de  la  langue  recourbée  contre  le  palais. 
71  finale  est  à  peine  audible, 
n  est  une  n  nasale. 

Il  est  à  remarquer  que  les  Nahanais  n'ont  qu'un  seul  son  nasal  :  an.  tandis  que  1  n  nasale 
est  très  souvent  ajoutée  à  la  voyelle  o  chez  les  Sékanais  et  chez  les  Chilcotins.  Ces  derniers 
ont  même  le  son  in  français.  Ne  pas  oublier  non  plus  que  In  nasale  des  Nahanais  est  fré- 
quemment suivie  d'une  n  sonnante- 

q  correspond  au  e  des  mots  cœur,  cuir,  vicaire,  tels  qu'ils  sont  pronon- 
cés dans  l'ouest  de  la  France,  et  pourrait  presque  se  représenter  par  les 
deux  consonnes  ty  prononcées  simultanément, 
r  est  toujours  fortement  grasseyé. 

s  est  intermédiaire  entre  l's  (qui  est  toujours  dur)  et  le  c  (ch  français). 
y  est  toujours  consonne  et  se  prononce  comme  dans  l'anglais  yell. 
2  est  au  z  ordinaire  ce  que  »  est  à  r«. 

Enfin  %  %  'q  sont  des  t,  des  k  et  des  q  accompagnés  d'une  explosion 
vocale  ou  coup  de  langue  très  sec  qu'on  ne  peut  apprendre  que  de  vive 
voix. 

Remarquer  que  l'oreille  nahanaise  ne  perçoit  absolument  aucune  différence  entre  h  et  p-  d 
et  t.  g  et  k.  en  sorte  que  la  seconde  de  ces  lettres  peut  se  prendre  pour  la  première  et  -vi- 
ce versa  "  sans  rien  changer  au  sens. 

6._Les  consonnes  doubles  ou  composées  sont  w;  th;  tj,  dj;  tl,  ti,  t'|. 
kl  ;  ts,  t^,  t's,  t's  ;  tz.  dz.  tz,  dz  ;  kr.  kw  Kw  et  cy. 

'j—W  est  toujours  consonne,  et  se  prononce  comme  dans  l'anglais  well. 

ih  équivaut  à  t  plus  h  prononcés  d'une  seule  émission  de  voix  ; 

Vs  et  «'/  ajoutent  à  t»  et  à  tl  le  clic  ou  coup  de  langue  dont  noua  avons 

déjà  parlé. 

La  valeur  des  autres  groupes  de  consonnes  se  détermine  d'après  la  natu- 
re de  leurs  éléments. 

Il  n'y  a  en  nahanais  ni  f.  v  r  français  ou  x. 
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/ 


r    \ 


■■/ 


—  5  — 

En  outre  des  affinité»  phonétiques  entre  b  et  p.  etc  déjà  mentionnée»,  certaine»  lettre», 
comme  h  et  r.  b  et  r,  I  et  1.  ont  au»»!  de»  relation»  grammaticale»  qui  »eront  expliquée»  à  l'oc- 
casion du  possessif  (V-  Règle  2r.). 

S,—P,  q,  y,  w,  H,  'k,  'q  et  7  avec  leurs  corrélatives  ne  terminent  jamais 
un  mot,  et  m  n'est  guère  plus  usitée  comme  lettre  désinentielle. 

9.— Par  raison  d'euphonie,  n  devant  p  se  change  toujours  en  m.  Ainsi, 
au  lieu  de  npcete,  ton  ventre,  on  dit  mpœte,  etc. 

Des  Sons. 

10,— Le  nahanaia  possède  en  outre  deux  diphthongues,  ai  et  ou,  qui  se 
prononcent  respectivement  aï  et  am. 

11.— Un  point  très  important  de  la  phonétique  nahanaise  est  l'hiatus  que 
je  rends  par  le  point  en  haut  C).  H  a  pour  effet  de  faire  hausser  la  voix 
sur  la  syllabe  qui  le  précède  et  de  couper,  pour  ainsi  dire,  le  mot  en  deux, 
en  interrompant  brusquement  la  prononciation  de  la  syllabe  qui  peut  le 
suivre. 

Préfixé  à  un  mot,  il  a.  relativement  au  contexte,  le  même  effet  que  ail  se  trouvait  dans  le 
corps  d'unmot;  suffixe  à  une  désinence,  il  fait  élever  le  ton  et  occasionne  un  arrêt  subit  (le 
la  vuix  sur  cette  désinenci- 

12.— Enfin  le  nahànai.»  possède  un  accent  très  clairement  défini  marqué 
du  signe  '  qui  fait  appuyer  considérablement  sur  la  syllabe  qui  en  est  af- 
fectée. 

Cet  accent  très  sensible  dans  certaira  mots,  aurtout  ceux  d'origine  tlinket.  est  moin»  ap- 
parent chez  d'autrts  sur  la  désinence  desquels  il  se  porte  tout  particulièrement- 
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Article  II. 


Il  n'y  a  point  d'article  en  nuhunaiH 


DES  NOMS. 


Notions  Morphologiques. 

18.— Relativement  à  leur  étymologie  ou  à  leurs  éléments,  les  substantifs 
nahanais  peuvent  se  diviser  en  noms  racines,  noms  composés  et  noms  ver- 
baux. 

14.— Les  noms  racines  sont  ou  bien  monosyllabiques  comme  thû,  eau, 
tué,  pierre,  etc.,  ou  bien  dissyllabiques  comme  tèn'e,  homme,  tètein,  bois. 

15.— Les  noms  composés  sont  formés  par  la  juxtaposition  de  plusieurs 
noms  racines.  Exemples  :  tha-vui  (eau-bord),  rivage  ;  tèn'e-tsi-ra  (homme- 
tête-poils),  cheveux. 

16.— Les  noms  verbaux  sont  ceux  dans  la  composition  de.squels  entre  un 
verbe,  généralement  à  l'impersonnel. 
Exemple  :  mè-'kéh-et'sœran,  littéralement  lui-sur-on  rabote,  établi. 

17. — Les  noms  instrumentaux  sont  une  variété  de  noms  verbaux.  Ils  se 
reconnaissent  à  leurs  éléments  wiè-"^/  (lui  ou  cela-avec)  préfixés  à  un  verbe 
impersonnel,  comme  dans  vû-'èl-nehn-t'sihritlé  (cela-avec- la  terre-on  tra- 
vaille), pioche. 

Des  Genres. 

18.— Il  n'y  a  pas  de  genres  proprement  dits  en  nahanais. 

Si  l'on  croyait  nécessaire  de  spécifier  le  genre  des  noms  de  personne,  on 
les  ferait  simplement  suivre  de  tèn'e,  homme,  pour  le  masculin,  et  de  œrœ- 
tèn',  femme,  pour  le  féminin. 
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yuant  aux  nom»  de  parenté,  ils  ont  naturellement  en  nahanais  deH  équivalent»  changeant 
Kénéralement  selon  le  «exe  de  la  personne  représentée. 

19.— Les  noms  des  animaux  d'importance  majeure  aux  yeux  des  Naha- 
nais  ont,  indépendemment  du  terme  générique,  un  masculin  et  un  féminin 
que  voici  : 


T 

erme  Kénérique. 

Masculin. 

Féminin. 

Caribou, 

wotziÂ 

tcihtco 

œma 

Chèvre  des  montagnes. 

tœpè 

tcajan'ne 

œma 

Marmotte, 

toitiyê 

œt'qé-tha' 

hosthe] 

Mouton  des  montagnes, 

spa 

gpa-yam 

spa-kya 

Orignal, 

kka 

tœyo 

tœyaz 

20. — (juant  aux  noms  d'animaux  de  moindre  importance  ou  moins  con- 
nus des  Nahanaia,  leur  masculin  se  forme  généralement  par  l'addition  de 
têyihtzéh,  qu'on  remplace  par  tœt'sée  pour  le  féminin. 

Kxemple  :  kinulan,  cheval  ;  kimdan-téyihtzéh,  étalon  ;  kimdan-tœt'sêe,  ju- 
ment. 

Des  NombrKvS. 

21. — Il  n'y  a  pa.s  davantage  de  pluriel  en  nahanais. 

Le  contexte  permet  généralement  de  deviner  le  nombre  du  .substantif  ; 
mais,  pour  plus  de  précii,ion,  on  ajoute  parfois  utian,  beaucoup,  aux  noms 
de  choses  et  très  souvent  ueKune,  eux,  elles,  aux  noms  de  personnes. 

Exemples  :  krnt,  sapin,  krat  utjan,  lit.  sapin  beaucoup,  des  sapins  ;  Hed, 
jeune  fille,  'ted  œKuite,  lit.  jeune  fille  elles,  des  jeunes  filles. 
SKiyéhi  jeune  homme-  fait  pourtant  sKiyuxé   au  pluriel. 

22.— Les  mots  qui  éveillent  naturellement  une  idée  de  pluralité,  comme 
chevelure,  robe  (dans  le  sens  d'aggrégat  de  poils),  .sont,  en  nahanais,  plu- 
riels sous  leur  forme  ordinaire. 

Ainsi  tèn'e-tsi-m  a  par  lui-même  le  sens  de  cheveux,  et,  pour  le  mettre 
au  singulier,  on  doit  le  faire  suivre  du  mot  ]ige,  un. 

23. — Pareillement,  les  wtds  qui  représentent  des  objets  naturellement 
doubles,  comme  les  yeux,  les  joues,  les  oreilles,  les  mains,  etc.,  sont  duels 
sous  leur  forme  normale. 


f 
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Aussi  nia  veut-il  dire  tes  [deux]  maine,  et  non  pas  ta  main.  Pour  for- 
mer le  singulier  de  ce  nom,  on  devra  le  faire  suivre  du  mot  'ki»,  moitié,  et 
dire  :  nlu-'ki»,  la  moitié  de  tes  [deux]  mains,  ta  main. 

A  part  w»  quelquvH  ca8.  Ibh  noma  nahanaii  ne  cornaisgent  point  de  duel 


Des  Cas. 

24. — Il  n'y  a  pas  en  nahanais  de  cas  proprement  dits. 

Le  génitif  se  rend,  comme  en  anglo-saxon,  en  reliant  les  deux  noms  au 
moyen  d'un  des  pronoms  possessifs  son,  sa,  ses,  leur  ou  leurs. 

P^xemples:  le  père  de  Jean,  tournez  Jean  son  père,  Za  mè-tha';  le  petit- 
tils  de  ces  vieillards,  tournez  ces  vieillards  leur  petit-fils,  tarœn  œsqan  a- 
Kune  hu-tcn. 

25. — Le  possessif  s'exprime  de  la  même  manière,  mais  est  en  plus  ca- 
ractérisé par  l'addition  de  la  suffixe  e"  ' 
Exemple  :  'kûk,  papier  ;  tah-kûk-e,  notre  papier. 

26. — Le  possessif  a  pour  effet  de  faire  inflecter  certaines  consonnes  sim- 
ples ou  composées  en  d'autres  lettres  généralement  plus  douces. 

1°  Il  change  I'h  initial  et  l'R  en  r  doux.  Exemples:  nm,  chant;  mi- 
rin-f',  son  chant  ;  ko?/,  casse-tête  ;  nrœje',  ton  casse-tête. 

2°  Il  adoucit  Ys  initial  ou  dêsinentiel  en  z.  Exemples  :  m',  soleil  ;  hu- 
za'e,  leur  soleil  ;   nie,  pus  ;  nrize',  ton  pus. 

3°  Il  transforme  1'/  initial,  médial  ou  terminal  e;>  i  ordinaire.  Exemples  : 

]ue,  poisson,  nlue,  ton  poisson  ;  tti,  chien,  mè-Uk,  son  chien  ;  Hé/,  charge, 

tah-réle,  notre  charge. 

Pour  éviter  lamphiboluKie'  Il  Anal  de  K;i;|  ne  change  pat  plus  au  posoeggif  que  l'g  final  de 
c)!»  rite  ci-après-  Pareillement-  pour  n'être  pas  confondu  avec  mè-zéle.  non  âme.  Hél.  crochet- 
fait  mè-zé|e  au  pogaeHHif- 

4°  Il  change  en  outre  le  c  ou  cy  initial  de  certains  mots  en  y.  Exemple: 

cya,  montagne,  mê-yise',  sa  montagne. 

11  n'y  a  de  vocatiffi  que  leH  équivalents  des  mots  papar  marnant  etc-t  qu'on  trouvera  à  leur 
place  dans  le  dictionnaire- 

Des  Suffixes  Qualificatives, 

27. — Le  nahanais  possède  un  augmentatif,  un  diminutif,  un  dêpréciatif 
et  un  appréciatif,  sans  compter  quelques  autres  qualificatifs  qui  se  for- 
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ment  en  suffixant  au  nom  la  partie  radicale  des  adjectifs  verbaux  primai- 
res. 

28. — L'augmentatif  He  rend  par  le  suffixe  tro,  grand  ;  le  diminutif  par  la 
particule  yaz  ou  la  désinence  de  l'adjectif  tantgit'k,  petit  ;  le  dépréciatif 
par  la  finale  'qile',  et  l'appréciatif  par  le  radical  de  l'adjectif  verbal  ethl'e, 
bon. 

Exemples:    tèn'e-tro,  homme-grand,  géant. 

tèn'e-yaz,  homme-petit,  nain. 

En  bonne  règle,  on  devrait  dire  :  tdne-tHétIe  :  miiiR  on  aurait  aiont  un  mot  déjîl  exiittanti 
de  gens  tout  différent  et  même  trèn  inconvenant'  Remarquer  auMi  que  le»  Nahanais  ont  pour 
nain  un  autre  mot  qui  parait  être  dérivé  du  la  langue  de»  Hauvagea  tlinketS' 

œrœtèn'-'qile',  femme-sans  valeur,  femmelette. 
tèn'e-thî'e,  homme-bcm,  précieux,  et,  par  extension,  chef. 

29. — Quand  le  nom  exprime  un  objet  ayant  trait  à  une  contenance  quel- 
conque, une  étendue  indéfinie,  une  surface,  ces  suffixes  se  font  précéder 
de  la  particule  wo. 

Exemple  :   Kimêh-wotrn,  mtiisim-grande. 

En  outre  des  diminutif.'  ci-doHHUH  énuméréH,  le»  nnmH  de»  animaux  \va  plu»  importants  de 
la  faune  nahanairtf  ont  des  diminutifs  H|iéciaux  que  le  dictionnaire  apprendra. 


I  -1 
I 


IWHNWW' 


" 
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Article  III- 


imS  ADJECTIFS. 


Notions  Oknkkai.ks. 

..^0._Les  adjectif,  peuvent  se  diviser  en  adjectifs  verbaux  et  en  adjec 
tifs  non-verbaux, 

Parmi  ces  derniers  quelques-uns  sont  indéfinis,  les  autres  8ont  adjec 

tifs  de  nombre. 

81.-Règle  ,,rénérale,  aucune  espèce  d'adjectifs  n'a  ni  genre,  m  nombre 

en  nahanais. 

.11        .   ..,.„  niitrp    nui  fait  nvuii  pour  une  seule  personne 

rapporte  à  un  nom  .le  personne- 

:^2._A  peu  près  les  seuls  adjectifs  qui  ne  se  conjuguent  jamais  sont: 
Œyu  autre,   et  dérivés;  éhta'r  .i  éhta'hnne,  quelques;   t^^ze,  tout  .m 
tous     •;•/<■«.  nu;  tû',u.tco,  neuf,  nouveau.  Makr,  orphelin  ;  /.kcV    veuf, 
u'u'eis  Imandi-nt  Lploi  d'un  verbe  et  correspondent  réellement  à  leurs 

svnonvmes  frani^ais. 
\  r  "      ,  ,i„n  des  deux  derniers  qui  sont  autant  substantif.  .,ua.ijectifs.  au.un  de  res  mots 
n-jït  :SÏ:>^SiS   -;ar  cins^quent  on  pourrait  dire  sans  trop  e.a«.rer  ,Ue  tous  les 
adjei'tifs  se  conjuguent  en  nahanais- 

o,H  -Les  adjectifs  inconjugables  précèdent  généralement  le  nom  qu'il. 
..ualiiient.   et  les  adjectifs  verbaux  le  suivent  tout  aussi  régulièrement. 

Mnsi  tandis  qu'on  dit  œyu  ryis,  une  autre  montagne,  .m  devra  dire  ave 
un  adjectif  verbd  cyis  UcJ,,  une  grande  montagne. 
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Je  me  rappelle  pourtant  avoir  entendu  un  Nahanais.  me  pr  riant  d'une  mauvaise  rnai8on_  di- 
re   pTut-êrpou^e  faire  mieux  com,^^^^^^^^  tzaahuh-téh  Kiméh  au  lieu  de  .meh  t.aahuh- 

'téh. 

DKS    AnjKCTIl'S   NrMERAl'X, 

34 -Les  adjectifs  numéraux  sont,  pour  les  noms  rte  choses: 


1.  \W 

2.  lœKe-'té 
;^.  tha-de'té 

4.  len'e'té 

5.  lolhi 


6.  na's-pge 

7.  na'a-iiBKe 
S.  na's-tha 

9.  nas-ien'e'té 

10.  t'sôsnan 


Comme  on  le  voit  par  ee  table..u.  le  .y*tJme  numéral  des  NahanaU  e«t  parfaitement  qm- 

r  rjl  L  enti  rement  sur  les  doigts  de  la  main-     Après  avoir  énumere  les  c-.nq  pre- 

;;    r.     1  ren  re^rl,nt  avec  .index  de  ,a  main  droite  chacun  des  doigts  de  ,a  ma.n  .au- 

1    .rUerdit  pour  «^  nastlige.  pour  la  seconde  fois  c'est  un.  pour  ,  n.,.eKe.  pour  la  secon- 

'"^Kliltl^r^i:;:  structure  matérielle,  les  noml.res  nahanais  sont  asse.  différents  de 

^''^Ir:^';:!.  na.  qui  exprime  le  redouMement  dans  tous  les  ..t..  di.^te.  ^ 
JZ  i^  bien  que.  au  lieu  du  nat.  deux  fois,  dont  se  servent  les  autres  l.enes  o>  c.dentaux, 
les  Nahanais  emploient  un  mot  tout  différent.  KeKwe. 

:îr,.-L..  autres  n  .mbres  se  forment  en  ajoutant  les  unités  aux  dizaines 
au  moyen  de  l'adverbe  déhtzv,  plus. 

KxJmple:  onze,  t's^ômnn  déhfze  Hne,  dix  plus  un. 

I>our  vinjrt.  on  dit  deux  fois  dix  ;  pour  trente,  trois  f..is  .lix,  etc. 

:i.;.-l'our  les  énun.érations  de  personnes,  les  trois  premiers  nombres 

sont: 

l.  lige.         2.  peKen',         -l  thane.  thane-'té  ou  tha-hide'tJ. 

Les  autres' nombres  restent  comme  pour  les  noms  de  choses. 

:^7.-En  comptant  des  maisons,  .les  villages  ou  des  endroits,  on  rempla- 
ce les  quatre  i)remiers  nombres  par  les  suivants  : 

L  lahu.  2.  lœKwe.  :>>.  thau.  4.  lehune'té. 

Pour  les  autres  nombres,  on  ajoute  hnncV  à  la  forme  prinuiire  telle  .nu' 
ci-dessus,  règle  lU. 

^,.u.  cette  dernière  forme,  ces  ,H,n,hres  si.nitien..  A  proprement  parler,  une  fois,  deux  fo.s. 
vtu.  et  sont  en  réalité  des  adverlhv  numéraux. 
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38._Les  équivalents  des  mots  trois,  quatre  sont,  en  nahanais,  de  véri- 
tables verbes  qui  se  conjuguent  régulièrement  avec  tous  les  temps  des  ver- 
bes de  la  première  conjugaison  et  toutes  les  personnes  que  comporte  leur 
sens. 

Voici  la  conjugaison  du 

Verbe  thahideWi,  être  trois  ([  ersonnes). 

(Présent).  tha-desi'téh,  nous  sommes  trois. 

tha-dah'téh,  vous  êtes 
tha-hide'téh,  ils  sont 

(Passé).  tha-desî'té,  HOMS  «l'Orts  é^é  <ra(.x. 

tha-dah'té,  i'OM«  ttwz 
tha-hide'té,  ils  ont  "      " 

(Futur  prochain)     tha-dî'tii,  nous  allons  être  trois. 
tha-dah'ti|,  roMS  rt//ez    ..       " 
tha-hœda'ti|,  ils  vont    " 

(Futur  éventuel)     tha-dû'té  e,  nous  serons  trois. 
tha-dah'té  e,  vous  serez    " 
tha-hidû'té  e,  ils  seront     '  ' 

Les  autres  temps  se  forment  régulièrement  comme  il  sera  dit  îl  l'article 

des  verbes. 
Dans  tous  ces  mots,  il  est  évident  que  tha  est  la  partie  radicale  représentant  l'éciuivaK-nt 

de  notre  mot  trois-    Il  n'est  pourtant  pas  moins  certain  que  cette  racine  ne  peut  s'employer 

seule  pas  plus  que  le  crément  verbal  qui  la  suit- 
La  conjugaison  du  verbe  être  quatre  est  essentiellement  identique. 


S»?  pers.  prés.,  |e-hine'téh, 
fut.  pr.,  le-hœna'té', 


pass.,  |e-hine'té, 
fut.ér.  le-hinû'té. 


39 — Quand  l'adjectif  numéral  qualifie  un  nom  de  choses,  on  retranche 
du  verbe  les  particules  Ai,  hœ  qui  caractérisent  exclusivement  les  person- 
nes. 

40. — Avec  les  autres  nombres,  on  emploie  le  verb.e  (ine'téh  qui  fait  ohi- 
m'téh  pour  les  personnes,  et  suit  en  tout  la  conjugaison  des  verbes  numé- 
raux ci-dessus. 


^é 
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41. — 11  n'y  a  de  vrais  nonmbres  ordinaux  en  nahanais  que  kastsêh,  pre- 
mier, et  Jœht'sollée,  dernier. 

42. — Pour  exprimer  les  autres  nombres  ordinaux,  on  remplace  les  ad- 
jectifs français  par  l'équivalent  nahanais  des  phrases  "avec  cela  deux,  a- 
vec  cela  trois",  etc.,  les  adjectifs  numéraux  prenant  la  forme  que  réclame 
le  nom  auquel  ils  se  rapportent. 

Exemples:  le  cinquième  arbre,  hô'èl  lolla  kœt;  la  troisième  maison,  hô- 
'èî  thau  KinUh. 


r 


Des  Adjkctiks  Verbaux. 

43. — Les  adjectifs  verbaux  sont  en  nahanais  de  véritables  verbes  qui  se 

conjuguent  régulièrement  avec  tous  les  temps  et  toutes  les  personnes  des 

verbes  ordinaires. 

Une  opractéristique  des  adjectifs  déterminant  les  dimensions,  les  propriétés  naturelles  d'un 
objet  matériel,  est  le  préfixe  ta-  qui  précède  immédiatement  l'élément  pronominal-  Exem- 
ples ;  ta-astsétle.  je  suis  petit  :  ta-astonne.  je  suis  léger- 

44. — Les  adjectifs  non-composés  ont  de.s  formes  spéciales  selon  qu'ils 
qualifient  des  objets  ordinaires,  ronds,  de  proi)ortions  indéfinies  ou  essen- 
tiellement destinés  à  servir  de  récipients. 

45. — La  lettre  n  infixée  dans  l'élément  pronominal  caractérise  les  ob- 
jets sphériques,  et  l'A  initial,  ordinairement  suivi  d'un  o  ou  d'un  u,  dénote 
l'indéfini,  le  vague  ou  l'impersonnel. 

Ainsi  blanc  se  dit  (r'hœl  à  la  troisième  personne  du  singulier.  Si  l'ob- 
jet qualifié  est  plus  ou  moins  rond,  comme,  par  exemjjle,  une  pomme  de 
terre,  la  tête  ou  le  visage  d'une  personne,  on  dira  t(me'kœK  et  pour  une 
maison  (à  cause  de  resi)ace,  chose  vague  et  indéfinie,  qu'elle  contient),  on 
dira  hote'kml. 

4(). — Quant  aux  adjectifs  en  relaticm  avec  des  récipients,  comme  une 
chaudière,  un  habit,  etc.,  ils  prennent  la  forme  propre  à  l'indéfini  précé- 
dée de  mè-Ké,  lui-dans. 

Exemple:  lac  étroit,  mèn'  taat'sek;  ville  étroite,  Kothali  hut'sek;  mitaine 
étroite,  pat'  mèKê-htU'sek. 

Remarquer  que  cette  forme  ne  8'emi)l()ie  RUére  que  lorsqu'on  a  en  vue  l'intérieur  de  l'ob- 
jet qualifié-  Ainsi,  d'une  chaudière,  par  exemple,  on  peut  très  bien  dire  qu'elle  est  l)elle.  é- 
thîe,  en  faisant  abstraction  de  su  propriété  de  récipient-    De  fait-  dire  qu'elle  est  mê-Ké- 


..    M 
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hothîe  équivaudniit  A  :  elle  est  i-ropre.  oe  dernier  adjectif  ayant  trait  à  l'intîrieur  de  l'im- 

*'"\to  itoh.  grand,  na  siurdt  se  dire  correctement  du  même  objet  ••  mè-Ké-hitcoh  devrait  le 
remplacer,  vu  que  la  grandeur  dune  chaudière  et  la  contenante  de  son  intérieur  « .nt  deux 
idées  corrélatives- 

1)1-   COMPAKATIF. 

47.— En  nahanais,  le  comparatif  peut  affecter  un  adjectif,  un  adverbe 
ou  un  verbe. 

48.-Le  comparatif  d'un  adjectif  se  rend  par  ratage  ou  orwataife  (selon 
que  le  terme  avec  lequel  la  comparaison  s'établit  renferme  une  idée  de  pré- 
cis ou  d'indéfini)  suivi  de  l'adjectif. 

Exemples  :  Pierre  est  meilleur  que  Paul.  Pyèl  Pol  ratage  Hhi'e;  cette  vil- 
le est  plus  grande  que  Tha|than,  qam  Kothah   Thalthan  oru-atage  Mtcoh. 

49 —Le  comparatif  d'un  adverbe  se  rend  par  wot'sih  suivi  de  l'adverbe 
dépouillé,  assez  souvent,  de  ses  éléments  non-essentiels. 

Exemple:  en-bas,  uyike;  plus  bas,  wot'sih  yike. 

50._Le  comparatif  verbal  n'existe  qu'en  relation  avec  les  verbes  pri- 
maires, et  il  est  ou  bien  absolu  ou  suivi  d'un  complément. 

Dans  le  premier  cas.  il  se  rend  par  le  préfixe  tÛKa  accolé  au  verbe. 

Si  le  comparatif  est  accompagné  d'un  complément,  ce  préfixe  s'abrège 
en  K(i  et  suit  immédiatement  le  complément. 

Exemples:  j'ai  fait  une  boite.  KÛk  aslah;  je  l'ai  faite  ainsi.  tMKa.a.^l'ih  : 
je  l'ai  faite  comme  un  (en  forme  de)  cercueil.  tcn'e-Kiike'  Ka-n>^l<ih. 

Cette  dernière  forme  des  verbes  nahanais  n  est  pas  précisément  ce  qu'on  est  convenu  d' ap- 
peler comparatif  en  terme  de  grammaire  Elle  n'en  exprime  pas  m.ins  une  viT.table  com- 
Tirai^on.  implicite  quand  elle  n  est  pas  explicite,  en  plus  ou  en  moins,  et  ,i  appellerais  volon- 
tiers majoratif  ce  .,ui  est  c.mnu  des  grammairiens  comme  comparatif  réservant  ce  dernier 
nom  pour  la  forme  dont  nous  venons  de  parler. 

Dr  Sri'KRi  -vTii-. 

51.— Le  superlatif  peut  également  s'appliquer  à  un  adjectif  ou  à  un  ad- 
verbe. 

.52.— Le  superlatif  d'un  adjectif  se  rend  par  'kétage  faisant  suite  au  com- 
plément, .'^'il  y  en  a. 
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Exemple  :  la  plus  grande  ville,  Kothah  'ketage  hîtcoh. 

53— Le  superlatif  d'un  adverbe  se  représente  par  'ke,  partie  essentielle 
de  'ketage,  préfixé  au  radical  de  l'adverbe. 

Exemples:  en-haut,  nhtige,  au  plus  haut,  'ke-tige;  en-bas,  uyike,  au  plus 

bas,  'ke-yike. 

Pour  donner  plus  d'emphase  à  la  phrase,  on  fait  souvent  précéder  ces  superlatifs  de  l'ad- 
verbe lann,  tout-à-fait,  et  on  dit  lann  kétige,  etc 


Article  IV. 


DES  PROXOMS. 


Notions  Oknerales. 


r,4__0n  peut  distinguer  en  nahanai»  cinq  espèces  de  pronoms  :  les  pro- 
noms personnels,  les  pronoms  possessifs,  les  pronoms  complétifs,  les  pro- 
noms démonstratifs  et  les  pronoms  interrogatifs. 

-,5  _  j^ucun  r.e  -  .s  pronoms  n'a  de  genre  en  nahanais,  et  le  pluriel  de 
quelques-uns  est  ou  incomplet  ou  manque  entièrement. 

Aucun  d'eux  n'a  de  duel. 


((•♦''T"mH(ij'..  ,  ,,, 


•— ».•-«.— ■-cr^^'arvw"'"" 
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Dks  Pronoms  Possessifs. 

56.— Les  pronoms  personnels  sont  ou  bien  verbaux,  indépendants  ou  em- 
phatiques. 

57._Les  premiers,  qui  consistent  généralement  dans  une  simple  lettre 
ajoutée  ou  retranchée  à  la  pénultième  syllabe  de  chaque  verbe,  sont  si  in- 
séparablement liés  à  ce  verbe,  qu'il  est  impossible  de  les  considérer  sépa- 
rément. 

Ce  sont  ces  pronoms  qui  correspondent  à  nos  je,  tu,  il  ou  elle,  etc. 

5g, — Les  pronoms  possessifs  indéi)endants  sont  : 
si 'ne,  moi.  tahune,  nous. 

nî'ne,  toi.  tahine,  vous. 

é'ye,  lui,  elle,  cela.  œKune,  eux,  elles. 

Tahune  et  tahine  se  prennent  très  souvent  l'un  pour  l'autre. 

5()_ — Les  pronoms  personnels  emphatiques  sont  les  suivants,  qui  corres- 
pondent à  moi-même,  toi-même,  etc. 

si'ne-éstî'  tahune-tahtî' 

nîn'e-ntî.  tahine-tahtî' 

tœtî'ne-mètî'  œKune-hutî* 


Dks  Pronoms  Possessifs. 

(;0. — Les  pronoms  possessifs  sont  ou  bien  préfixés  au  nom  ou  bien  indé- 
pendants. 

(jl, — i^tes  pronoms  possessifs  préfixes  sont: 

es,  se,  mon,  ma,  mes.     tah,  tahe. 
n,  ne. 
-  mè  ou  yè,  me  ou  ye.       hu,  huye. 

62.     Aucun  de  ces  pronoms  ne  s'emploie  indifféremment  l'un  pour  l'au- 
tre. 

Les  pronoms  de  la  seconde  catégorie,  .se,  ne,  me,  etc.,  ne  s'attixent  qu'aux 

noms  précédés  d'un  hiatus  ou  dont  la  voyelle  initiale  ne  s'élide  point  ;   les 
premiers  servent  dan.s  tous  les  autres  cas. 

Exemples:  étais,  miettes,  se-ètsis-e',  mes  miettes;  'una,  fusil,  se-^'iui, 
mon  fusil  ;  koh',  feu,  n-Kon'-e\  ton  feu. 


mm. 


I' 
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Quant  à  j/è,  ye,  ils  se  rapportent  à  un  nom  régime  ou  complément. 
Exemple:  sa  main  saigne,  inè-lh  œtœle  atqah;  il  prit  sa  main  (j.e.  la  main 
d'un  autre),  yè-lla  îhtcûte. 

63.— Les  pronoms  possessifs  indépendants  sont  : 


sissœne",  le  mien,  les  miem. 
nissœne",  le  tien,  etc. 
missœne'  ou  yissœne",  le  sien. 


tahissœne",  le  nôtre. 

"  le  vôtre. 

huyissœne",  le  leur. 


64,_Aucun  pronom  possessif,  qu'il  soit  indépendant  ou  non,  n'a  de  gen- 
re, et  le  seul  pluriel  que  ces  pronoms  connaissent  vient  du  sujet  et  non 
du  substantif  auquel  ils  se  rapportent. 

Ainsi  mè  à  lui  seul  veut  aussi  bien  dire  son  que  sa  ou  ses,  et  tah,  qui  est 
pluriel  relativement  à  son  sujet  (nou.s),  peut  tout  aussi  bien  signifier  no- 
tre que  nos. 

Dks  Pronoms  Completiks. 

65.— Les  pronoms  complétifs  .sont  pratiquement  identiques  avec  les  pro- 
noms possessifs  préfixes. 

Ils  s'emploient  avec  un  verbe,  une  postjwsition  et,  comme  il  .sera  dit  à 
la  règle  69,  parfois  même  avec  un  nom. 

66.— Dans  tous  les  cas,  ces  pronoms  précèdent  invariablement  le  mot 
qui  les  régit,  et  .si  ce  mot  est  un  verbe  compo.sé  d'autres  éléments  que  d'u- 
ne postposition,  le  pronom  s'intercale  entre  la  particule  initiale  et  le  cré- 

ment  personnel. 

Exemples:  prie  pour  moi,  ês-ta'yit  tmlœnînkak;  Dieu  m'a  aimé.  Tahlka' 
se-dihtca  ehe' ;  quand  vous  reverrai- je?  to'kêk  ta  na-tah-udes'ti]? 

67.— En  connexion  avec  un  verbe  commençant  par  une  voyelle,  les  trois 
pronoms  complétifs  du  singulier  .sont  réduits  à  la  condition  de  simples  con- 
sonnes initiales  »,  n,  m  ou  y. 

Exemples  :  pouniuoi  me  frappes-tu  ?  yedœ  mèra  s-omm]?  qui  a  pris  ta 
hache?  me  du  atsile'  y-UdnU  ef 

(58 —Le  pronom  comj.létif  de  la  troisième  personne  du  singulier  fait  hi 
au  lieu  de  mè  ou  de  yè  lorscju'il  est  régi  en  français  par  un  verbe  à  la  troi- 
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sième  personne  du  pluriel,  et  ce  verbe  ne  prend  pas  alors  en  nahanais  le 
signe  du  pluriel. 
Exemple  :  ils  le  flagellèrent,  na-hi-dœnîtûz  (au  lieu  de  na-hœyi-dœnîtûz). 

69. — En  connexion  avec  un  nom  complément,  ce  dernier  pronom  se  pré- 
fixe au  nom  lui-même,  et  le  verbe  se  met  au  singulier,  bien  que  le  sens 
soit  pluriel.  • 

Exemple  :  ils  le  couronnèrent  d'épines,  wostco  hiUi  radatsi,  pour  wostco 
yètsi  rada-hi-tgi. 

Des  Pronoms  Démonstratifs. 


70. — Les  pronoms  démonstratifs  nahanais  sont  : 

Ce,  cet,  cette,  ces,  ceci,  M' rfe,  avec  verbe;  ti' da,  »e\i\. 
Ce,  ces  (indéfini),  tû. 
Celui-ci,  celle-ci,  tœrœn. 
Celui-là,  celle-là,  cela,  ahyiké. 

En  parlant  d'une  maison,  d'un  village,  etc.,  on  se  sert  aussi  de  l'adverbe 
qann,  ici,  avec  le  sens  de  ce  ou  cette... -ci,  et  l'on  dit,  par  exemple,  qaîin 
Kiméh,  cette  maison-ci. 

Tœrain  s'emploie  aussi  par  deux  conjoints  dans  le  sens  de  :  mon  époux  ! 
mon  épouse  ! 

71. — En  relation  avec  un  nom  de  temps,  comme  matin,  jour,  année,  le 
pronom  démonstratif  se  rend  par  l'adverbe  tu'gu,  maintenant. 

Exemple:  matin,  teœtca'Uoné ;  ce  matin,  tu'gu  tcœtca'Uoné. 

72. — Les  pronoms  démonstratifs  précèdent  immédiatement  le  nom  au- 
quel ils  se  rapportent. 

Exemples:  ce  bois,  tî'dè  tètcin;  cet  homme-ci,  tœrœn  tèn'e;  cette  fem- 
me-là, ahyiké  œrœtèn'. 

7.3. — En  nahanais  l'élégance  demande  l'emploi  de  pronoms  démonstratifs 
là  même  où  ils  sont  absents  en  français. 

Exemple;  lequel  des  deux  veux-tu?  tû  JœKe  tainda  menlinf 
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74. — Les  pronoms  înterrogatifs  sont  : 

Que  (suivi  de  verbe)?  tû'da? 

Que?  quoi  (avec  un  nom  sous-entendu)?  ye,  ye  daf 

Qui  (personne)?  me,  me'da? 

Lequel?  laquelle?  lesquels?  lesquelles?  irtinrfrt ? 

La  Anale  du  de  ces  prononw  est  une  particule  explétive  qui  «omet  généralement  (du  moina 
«le  meda  et  de  yeda)  quand  le  pronom  est  immédiatement  suivi  d'un  verbe. 

75. — Il  n'y  a  point  de  pronom  relatif  en  nahanais. 
On  le  remplace  par  le  pronom  personnel  de  la  troisième  personne  précé- 
dé du  verbe. 

Exemples:  la  corde  qu'il  a  prise,  f/u/  yîhtcût  éye;  les  gens  que  tu  as  vus, 
ièn'e  yin'î  œKune. 
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Article  V. 


m:s  VKunns  iih:arut:iis. 


1.0  wvlnf  «st  tin  iiuhanuU.  cnmmrt  daim  touH  Ikm  (liiiltu'tci)  iléiiétt'  It*  mut  '  verimni'  par  t<x- 
celltiiu'it  dont  il  ini|i(>rtt>  Aouvtiruiiunm<i>t  (!«  pottHtVItir  la  morphiiloKii*  llii<n  i|ui>  moinH  riche 
Kt  tit<aui'uup  nuiiiirt  conipliiiué  t|u>"  Ik  vorln'  di'H  ludions  l'urtoUM  il  u  pourtant  ih<h  difflcultôi* 
que  j  oxpiwurai  dd  nmn  mieux  dann  l'ot  artii-lt»  ut  lt<A  suivants 

Tout  d'atxird  nous  considèrurons  le«  wrlxi*  ré);uli»r»  lui  nous  donneront  une  idée  généra- 
le di'  la  marche  de  tout  verlie  nahanais  ;  puis,  dan»  un  seeond  article,  nous  attaquerons  le« 
veriH'S  irré(,'uliers.  et  nous  terminerons  notre  exposé  qui  sera  naturellement  aussi  sucanct 
que  poiuible.  par  un  eaiiai  de  dassitlcation  des  différents  verU-s 


Notions  CiKnkrai.ks. 

Tr». — Tout  verhf  nahanais  t'st  au  moins  dissyllabi(iiie,  et.  à  de  trt^s  rares 
exceptions  prt^s,  la  désinence  contient  la  racine  principale  dont  le  sens 
peut  être  plus  ou  moins  modifié  par  d'antres  radicaux  prétixés  au  crénient 
pronominal,  letiuel  occupe  toujours  la  |>lact>  immédiatement  avant  la  raci- 
ne désinentielle  et  représente  la  perai>nne  et  très  souvent  le  temps  du  ver- 
be. 

Par  exemple,  le  mi>t  ni-na-œhr-H-ê-g-tzuih  veut  dire:  je  me  rase  de  nou- 
veau, et  j'en  ai  séparé  les  parties  constitutives  pour  en  faciliter  l'analyse, 
t'omment^ons  par  la  tin,  jtuistiue  c'est  là  (pie  se  trouve  la  racine  contenant 
le  sens  princi(>al  du  verbe  entier. 


:::Vfe.i.î. 
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Ttuih  a  trait  à  l'action  de  rftteler,  de  promener  Hur  une  aurface  plane 
un  objet  (liHpoHC»  en  travers  ;  «  est  le  aijjne  de  la  première  personne  du  sin- 
gulier ;  i  indiiiue  le  présent  ;  h  dénote  une  relation  avec  un  objet  rond  ; 
ffirfft-  exprime  une  action  réfléchie  ;  un  indique  le  redoublement,  et  ni  est 
le  mot  nahanais  pour  visage  *\u\,  incor|)oré  dans  le  verbe,  détermine  la  na- 
ture de  l'objet  rond  annoncé  par  Vu  déjà  mentionnée. 

Ainni.  dann  un  mot  rcliitivomt-nt  court,  nous  «von»  un  M  (*x«m|ile  th  synthèse  où  «•  trou» 
V(>nt  concentriVn  iiu  moins  sept  idfes  distinctes- 

77.  Plusieurs  des  désinences  verbales  .sont  formées  par  onomatopée,  et 
reprtxluisent  en  elles-mêmes  d'une  manière  sensible  l'action  exprimée  par 
le  verbe. 

.^  cette  class»'  appartiennent  ettu'Hnh,  ronfler,  naih'ktt»,  attiler.  na-t'itih, 
venter,  nndê,»-t'»ui>,  baiser,  etc. 

La  Ûna\r  ihi  premier  verbe  uurtout  est  le  résultut  d'une  remanjuuble  onomatopée.  Il  suffit 
(le  la  ^iTononcer  cornTtement  jMmr  avoir  une  exacte  reprinluction  d'un  ronflement  bien  con- 
ditionné 


I 
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1)j:s  MonKs. 

7S. — Les  seuls  modes  connus  des  Nahanais  sont  l'indicatif  et  l'impéra- 
tif. 

Knoore  ce  dernier  est-il  composé  de  jn-rsonne»  empruntées  à  divers  temps  de  l'indicatif. 

79. — Le  .subjonctif  est  rendu  par  l'éventuel  .suivi  de  la  postposition  ta'- 
ga,  afin  que  ;  l'infinitif  est  imparfaitement  remplacé  i)ar  l'impersonnel,  et 
pour  les  participes  on  se  sert  du  temps  et  de  la  personne  de  l'indicatif  qui 
conviennent  suivis  quelquefois  de  l'équivalent  de  la  périphra.se  :  en  même 
temps  que. 

Quant  au  conditionnel,  c'e.<«t  encore  l'éventuel  qui  .sert  à  le  rendre.  A'- 
he  KO  après  le  verbe  e.><t  sa  marque  distinctive. 


Dk.s  Tkmps. 

80. — Il  y  a  en  nahanais  quatre  temps  simples  et  quelques  autres  temps 
composés. 

SI. — Les  temps  simples  sont:  le  présent,  le  passé,  le  futur  priK-hain  et 
le  futur  éventuel. 
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82.-Le  présent  des  verbes  nahanai«  correspond  à  peu  prè«  à  notre  temps 
du  même  nom. 

83.-Chez  les  verbes  qui  expriment  un  état  plus  ou  moins  permanent,  le 
présent  est  remplacé  par  le  passé. 

Par  exemple.  senKa»tsœt  veut  dire:  je  suis  maigre  et.  bien  que  rendu 
par  le  présent  en  français,  ce  verbe  n'en  est  pas  moins  au  passé  en  naha- 
na.8.  Le  mettre  au  présent  et  dire  senKa»t»it  serait  lui  donner  le  sens  de 
maigrir. 

84.-Le  passé  ressemble  assez  à  notre  imparfait,  mais  le  sens  en  est 
beaucoup  plus  indéfini  et  change  considérablement  avec  les  variations  du 
contexte. 

85.-AU  point  de  vue  de  sa  structure  matérielle,  le  passé  diffère  du  pré- 
sent par  ses  éléments  pronominaux,  .sa  désinence,  l'addition  du  suffixe  e  ou 
1  altération  complète  de  ses  parties  constitutives. 

86.-La  variation  des  éléments  pronominaux  consiste  généralement  dans 
la  transformation  de  la  .syllabe  es  de  la  première  personne  singulier  du  pré- 
sent en  t,  îs  (ou  ih  pour  la  seconde  conjugai-son). 

L'a«  du  présent  se  change  aussi  en  ois,  de  même  que  les  ses,  se  pronomi- 
naux  de  certains  verbes  primaires'  font  respectivement  yês  et  yi  au  passé. 

Parfois  au88i.  comme  dans  mèrœtha«flt«.  le  laver.  V»  pronominale  ne  change  en  se.  et  Ion 
dit.  par  exemple,  mèrœthaseôts  au  passé 
Les  verbes  en  nés  font  aussi  leur  passé  en  nœsés. 

87.-Quant  aux  désinences,  les  mutations  suivantes  .sont  à  noter  pobr 
les  verbes  ordinaires  : 


Présent- 


Passé. 


Présent. 


Passé. 


-a, 

-ann 

-s, 

-ts. 

-us, 

-uz. 

-éh. 

-ah. 

-î, 

-itc. 

-et,  -it, 

-cet. 

-ah. 

-ak. 

-ih, 

-î. 

■m  «iflii    II   I  H4eimê  r-^'^»        ^   ■'.     ---- .  »*-»»'»«^->.  ,  jj,a. 


—  23  — 

ver:s::rir  î'ïïn  ;:r  ;;r '*'*•  -^  -"^  ^-'"^  -  -""-*-•-  •- 

«8.-Enfln  certains  verbes,  comme  a»'ti,  advenir  à,  qui  fait  a,qah,  pren- 
nent  une  désmence  radicalement  différente  pour  le  passé,  et  ceux  qui  n'ont 
pas  d  autre  moyen  de  différencier  leurs  temps,  ajoutent  à  leur  présent  un 
e  pour  leur  passé. 

Sa-Le  futur  prochain  exprime  une  action  ou  un  état  comme  étant  sur 
le  point  d'arriver  ou  d'exister. 

Au  point  de  vue  morphologique,  il  est  caractérisé  par  le  crément  per- 
sonne rfe,  suivi  de  la  racine  verbale  généralement  transformée  au  moyen 
de  la  hngualcvsibilante  i  qui  termine  le  mot. 

de  prendre  1 1  final  et  de  changer  leur  é  en  e  pour  le  futur  prochain.    C'est  aingi  que  na-né»- 
T^oXZ  "'  """*'"'*'  ""'""  '""'  "'"""«•"•'"'  "~'''"'  «'  wo-den-LrZ  Irt 

90.-L'éventuel  ressemble  beaucoup  à  notre  futur,  mais  il  est  plus  va- 
gue  et  s  emploie  de  préférence  avec  une  ou  plusieurs  particules  modifica- 
tives  Sous  sa  forme  primitive,  certaines  personnes  de  ce  temps  servent 
pour  1  impératif. 

Le  futur  éventuel  est  caractérisé  par  l'élément  personnel  us  ou  6s  et  le 
HuHîxe  e, 

91.-<:^ertain8  verbes  non-défectifs  en  nh  et  d'autres  en  dés  font,  par  ex- 
traordinaire, leur  éventuel  en  nis  et  en  dis  respectivement. 

Tels  sont,  entre  autres.  nadœnhyiU,  chasser,  et  dést'Iuih,  être  poilu, 
dont  Yé  pronominal  se  change  simplement  en  r  pour  l'éventuel. 

92.-AUX  temps  ci-dessus  énumérés  les  temps  composés  se  contentent 
d'ajouter  un  des  auxiliaires  ehe,  e  sa,  ehe  sa,  dont  la  valeur  va  être  inces- 
samment déterminée  à  l'occasion  des  conjugaisons. 

Des  Personnes  et  Des  Conjugaisons. 

93.— Les  personnes  des  verbes  réguliers  sont,  comme  en  français,  au 
nombre  de  six.  savoir,  trois  pour  le  singulier  et  trois  pour  le  pluriel,  plus 
une  forme  impersonnelle  en  t's-. 
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L'article  suivant  nous  montrera  que  les  verbes  irréguliers  sont  beaucoup  plus  riches  soaâ 
ce  rapport- 
Chose  extraordinaire,  il  m'a  été  a^'solument  impossible  de  trouver  aucune  trace  de  duel  1 1 
nahanais  pour  les  verbes  ordinaires-    Dans  tous  les  cas  c'est  le  pluriel  qu'on  m'a  donné  com- 
me l'équivalent  du  duel  de  l'idiome  des  Porteurs' 

94. — Il  n'y  a  réellement  en  nahanais  que  deux  conjugaLsons,  qui  se  dis- 
tinguent par  leurs  éléments  pronominaux, 

95, — La  seconde  conjugaison  est  caractérisée  par  la  lettre  h  qui  man- 
que à  la  première. 

La  seconde  conjugaison  a  régulièrement  même  la  première  personne  du  passé  en  h-  C'est 
le  seul  temps  de  la  seule  conjugaison  qui  ait  c«tte  lettre  au  crément  pronominal  de  la  premi- 
ère personne  du  singulier- 

Il  y  a  déjà  une  douzaine  d'années  que  je  remarquai  (The  Déné  Languages  p-  ''-"O  la  ditfé- 
rence  entre  la  classification  des  temps  et  des  conjugaisons  des  Dénés  orientaux  telle  qu'éta* 
blie  par  l  abbé  Petitot  et  celle  que  j'ai  suivie  depuis  le  commencement  relativement  aux  ver- 
bes de  leurs  congénères  de  l'Ouest-  Cet  auteur-  qui  compte  comme  moi  quatre  t«mps  primai- 
res, les  appelle  présent-  imparfait,  passé  défini  et  éventuel,  en  même  temps  qu'il  iissigne  à 
ce  dernier  le  sens  de  mon  futur  prochain-  De  plus,  il  énumère  quatre  conjugaisons  basées 
sur  la  voyelle  de  l'élément  pronominal- 

L'absence  dans  les  dialectes  orientaux  de  toute  autre  seconde  personne  singulier  que  cel- 
.'  t.  en  n  l'oblige,  sans  doute,  à  cette  classifleation- 

Et  pourtant  il  parle  (Précis  de  Grammaire  comparée,  p- 1-*'')  de  "l'intercalation  de  l'aflixe 
r  (l'équivalent  de  notre  |  )  entre  les  créments  [wrsonnels  et  !a  racine  désinentielle  du  verlw'' 
qui  caractérise,  d  après  lui-  les  verbes  t'ansitifs- 

Cet  affixe  pronominal  est  très  commun  dans  les  dialectes  porteur,  chilcotine  et  babine-  Il 
équivaut  à  1  h  des  Nahanais  et  des  Sékanais-  mais  est  le  signe  distinctif  non  pas  d'une  es- 
pèce de  verbes,  mais  d  une  conjugaison,  la  seconde,  vu  qu'une  foule  de  verbes  absolument  in- 
transitifs comme  venter-  pleuvoir,  parler,  être  fort,  etc  ,  prennent  cette  lettre-  D  un  autre 
côté-  même  dans  ces  langues-  lorsoni!  eat  possible  de  mettre  au  transitif  un  verbe  de  la  pre- 
mière ou  de  la  troisième  conjugaison-  c  est  ai;  moyen  de  cette  |  ou  1  que  la  transformation 
s  opère- 

Somme  toute,  on  i)eut  cor.si(ler>  r  les  verbes  nahanais  comme  intermédiaires  entre  ceux  des 
Dénés  orientaux  décrits  par  Petitot  et  ceux  des  Déné»  méridionaux  représentés  par  le»  Por- 
teurs- les  Babines  et  les  Chilcotines- 

96. — A  ces  deux  conjugaisons  on  pourrait  joindre  une  troisième  consi.s- 
tant  simplement  dans  un  verbe  impersonnel  auquel  sont  préfixés  les  pro- 
noms complétifs.  Mais,  comme  on  le  verra  plus  loin,  cette  soi-disant  con- 
jugaison revient  en  réalité  à  l'une  des  deux  ci-dessus  mentionnées  et  que 
nous  allons  maintenant  offrir  au  lecteur. 
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PREMIERE  CONJUGAISON. 
En  în. 

î>7- — La  première  conjugaison  se  distingue  par  la  seconde  personne  de 
Hon  présent  qui  est  en  în,  et  ses  temps  j)riniaires  sont  modelés  sur  ceux 
du  verbe  suivant: 

Prksknt. 

éslcoc,  je  rame, 
întcoc^  tu  rames., 
ét<?oc,  tV,  elle  rame, 
ésîtcoc,  nmis  ramons, 
ahtcoc,  TOUS  ramvt. 
éhét<'oc,  ils  rament, 
ImptrtonneL     ét'sétcoc,  on  Tanu\ 

Passk. 

Istt'oc  e,  fai  ramé,  je  ramais, 
întcoc  e,  tu  as   '  ' 
îtcoc  e,  il  a       " 
ésîtcw  e,  nous  aronn  ramé, 
ahtcoc  e,  vous  avez 
éhîtcoc  e,  //*•  ont  " 

lmj)ersonnel,     ét'sîtcoc  e,  on  a 

l'VTVU.    l'ROCMAIN. 

é<lestcoc,  je  rais  ramer. 
édînti'oc,  tu  va.'.- 
édatcoc,  il  va         " 
édîtcoc,  nous  allons  ramer, 
édahtcoc,  vous  allez     " 
éli(L'datcoc.  ils  vont      "  . 

Impersonnel,     ét'sœdatcoc,  on  va 
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Eventuel. 

ustcoc  e,  je  ramerai  (plus  tard^. 
untcoc  e,  tu  rameras. 
utcoc  e,  il  ramera. 
ûtcoc  e,  nous  ramerons. 
ohtcoc  e,  vous  ramerez. 
éhutcoc  e,  ils  rameront. 
Impersonnel,    ét'sutcoc  e,  on  ramera. 

Impératif. 

întcoc,  rame. 
utcoc,  qu'il  rame. 
ûtcoc,  ramons. 
ahtcoc,  ramez. 
éhutcoc,  qu'ils  rament. 

98. — Avec  les  temps  simples  qui  précédent  on  peut  former  les  temps 
composés  suivants: 

Passe  indéfini  :   éstcoc  ehe',  je  ramai. 
Plus-que-parfait  :    îstcoc  ehe',  j'avais  ramé. 
Futur  absolu:   ustcoc  e  sa,  je  ramerai. 
Conditionnel  :   ustcoc  ehe'  sa,  je  ramerais. 
Subjonctif  :  ustcoc  ou  ustcoc  ta'ga,  que  je  rame. 
Optatif  •   ustcoc  lésé",  plût  à  Dieu  que  je  rame! 
Suppositif  :   éstcoc  té",  si  je  rame. 
Prohibitif:   ustcoc  esih,  (/ue  je  ne  rome pas. 
Impotentiel  :  ustcoc  a'téh,  je  ne  puis  ramer. 

Ce  dernier  temps  eBt  auasi  un  négatif  emphatique  Bigniflant  :  je  ne  ramerai  jamai«.  et  est 
généralement  précédé  de  la  particule  négative  œtû- 

Estcoc  nous  fournit  un  bel  exemple  de  h  formation  des  verbes  nahanais.  Aviron  se  dit 
œtcoc.  et  és-tcoc  équivaut  donc  exactement  à  :  j'avironne. 

On  peut  aussi  remarquer  ici  que  l'e  final  du  passé  ne  s'emploie  guère  que  pour  éviter  de  le 
confondre  avec  le  présent  dans  les  cas  assez  communs  od  la  forme  de  ces  deux  temps  est 
identique' 

Enfin  il  est  à  noter  que  éstcoc  est  une  contraction  de  éêstcoc.  et  c'est  ce  qui  explique 
pourquoi  son  pluriel  est  en  êsti  éhê,  etC'.  au  lieu  de  stt  hé,  etc-  ;  son  futur  prochain  en  êtes  au 
lieu  de  teSi  etc. 


^N*i  l'y  #■■!■ mi  — -I  mttèUtm  m  m  'i  wm^m*- 
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99. — ^Le  négatif  de  tout  verbe  nahanais  se  forme  en  faisant  précéder 
l'affirmatif  de  œtû,  ne... pas. 
Exemples:  œtû  êstcoc,  je  ne  rame  pas;  œtû  întcoc,  tu  ne  rames  pas,  etc. 


SECONDE  CONJUGAISON, 
En  îhn. 

100. — La  seconde  conjugaison  se  reconnaît  à  la  deuxième  personne  de 
son  présent  qui  est  en  îhn,  et  elle  est  caractérisée  par  la  lettre  h  qui  re- 
vient à  presque  toutes  les  personnes,  ainsi  qu'on  va  le  voir  par  l'exemple 
suivant. 


Presknt. 


Singulier, 
dîstca,  j'aime, 
dîhntca. 
(yè)dihtca. 


Pluriel. 

désîtca,  nous  aimons. 
dahtca. 
hè(i)dihtca. 


Impersonnel,     f  sèdihtca,  on  aime. 
Passk. 


Sing. 
dihtca  e,  fni  aimi. 
dîhntca  e. 
(yè)dihtca  e. 


Plur. 
désîtca  e,  nous  avons  aimé, 
dahtca  e. 
hè(i)dihtca  e. 


Impersonnel,    t'sèdihtca  e,  on  a  aimé. 
FuTi'R  Proch.\in. 

Sing.  Plur. 

destcai,  je  vais  aimer,  ditcai,  nous  allons  aimer, 

dîhntcai.  dahtca|. 

(yè)dahtcai.  hè(i)dahtcai. 

Impersonnel,     t'aèdahtcai,  on  va  aimer. 


KVKNTUKU. 


Sing. 
dustca  e,  j'aimerai. 


Plur, 
dûtca  e,  nous  aimerons. 


\ 


1  ; 

1! 
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duhntcra  e,  dahtca  e. 

(yè)duhtca  e,  hè(i)duhtea  e, 

Imperxomiel.    t'aèduhtca  e,  on  aimera. 

Les  temps  composé»  se  forment  comme  pour  la  première  conjugaison. 

Le»  partk'ulea  entre  Dwienthèse»  dans  le  verbe  précédent  repré&jntent  le»  pronom»  complé- 
tif»  de  la  troi»ième  personne  qui  i)euvent  s'omettre  dans  les  cas  où  le  complément  accompa' 
t,'ne  le  verbe,  mais  qui  autrement  sont  réclamé»  par  le»  exigence»  d«  l'intellect  indien- 

101. — De  l'examen  de  ces  conjugaisons,  et  en  anticipant  celles  que  nous 
fournira  l'article  suivant,  on  peut  tirer  ces  corollaires  relativement  à  la 
formation  des  personnes; 

1°  L'n  pronominale  de  la  deuxième  i)er8onne  du  singulier,  ainsi  que  Yh 
de  la  même  personne  du  pluriel,  reviennent  régulièrement  à  tous  les  temps 
sans  exception. 

2°  La  troisième  personne  du  futur  prochain  est  toujours  en  -a-. 

3°  La  première  personne  pluriel  du  présent  et  du  passé  est  en  si,  celle 
du  futur  prochain  en  di  et  celle  de  l'éventuel  en  «  pour  les  deux  conju- 
gaisons, et  \'h  qui  caractérise  la  seconde  manque  toujours  à  cette  person- 
ne, 

4°  La  troisième  [personne  du  pluriel  se  fornu'  en  faisant  précéder  d'un  h 
ou,  devant  une  consonne,  d'une  des  syllabes  hœ,  hè,  hi,  hu,  l'élément  pro- 
nominal de  Iji  troisième  personne  du  singulier.  L'impersonnel  change  ces 
particules  respectivement  en  t's,  t'sœ,  Vsè,  fsi,  Vsu. 

102, — Kjuand  le  verbe  n'a  pas  de  forme  spéciale  pour  le  passé,  on  em- 
ploie comme  équivalent  de  ce  dernier  temps  le  présent  suivi  de  ehef. 

Nous  en  venon»  maintenant  à  la  conjugaison  que-  à  défaut  de  terme  moins  impropre,  j'ap- 
l)ellerai  copulative-  Klle  se  rencontre  dans  tou»  les  dialectes  de»  Dénê»  orientaux,  et  ressem- 
ble de  loin  à  celle  que  lubbé  Petitot  nous  préwnte  comme  une  conjugaison  "aéparative''i  bien 
•lu'elle  résulte,  comme  il  le  dit  lui-même  (Grammaire,  p.  i.ii),  -'de  la  simple  juxtaposition  des 
pronoms  à  un  mut  quelconque  '. 

103, — La  conjugaison  copulative  consiste  simjdement  dan»  la  succession 
de  chacun  des  pronoms  complétifs  intimement  liés  à  un  verbe  impersonnel 
qui  change  selon  le  temps  et  peut  appartenir  à  l'une  ou  l'autre  des  deux 
conjugaisons  ci-dessus  au  moyen,  généralement,  d'une  postpoaition  qui  sert 
de  trait  d'union  entre  le  pronom  et  le  verbe. 


.) 


1 


'I 


w 
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Ainsi  le  verbe  suivant  syé-huzit,  je  me  fâche,  signifie  littéralement-,  dans 
mon  intérieur  c'a  vient  [i.  e.  la  colère  entre]. 
Il  se  conjugue  comme  il  suit: 


CONJUGAISON   COPULATIVE. 


r 


Prksbnt. 

s-yé-huzit,  je  me  fâche. 
n-yé-huzit,  lu  te  fâches. 
mè-yé-huzit,  il  se  fâche. 
tah-yé-huzit,  nous  nous  fâchons. 

,  vous  vous  fâchez. 
hu-yé-huzit,  Us  se  fâchent. 
Impersonnel,     tèn'e-yé-huzit,  on  se  fâche. 

Passk. 

8-yé-huzœt,  je  nw  suis  fâché. 
n-yé-huzœt,  tu  t'es  fâché,  etc. 

Fi-Ti'R  Prochain. 

».yé'h)timv\,  je  rais  me  fâcher. 

livKNTnu.. 
a-yé-hôzit  e,  je  me  fâcherai. 
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Article  VI. 


DES  VERBES  IRRÉGULIERS. 


Notions  Generai.es. 


«•iit 


104.-Les  verbes  irréguliers  sont  de  deux  sortes:  il  y  a  ceux  qui  n'ont 
que  le  nombre  ordinaire  de  personnes  dont  quelques-unes,  généralement  la 
troisième,  diffèrent  plus  ou  moins  de  celles  qui  leur  correspondent  dans  les 
conjugaisons  modèles  citées  précédemment,  et  il  y  a  certaines  classes  de 
verbes  qui,  tout  en  suivant  régulièrement  ces  conjugaisons  en  ce  qui  est 
de  leurs  éléments  pronominaux,  n'en  changent  pas  moins  leurs  désinences 
au  cours  du  même  temps  selon  que  leurs  personnes  sont  au  singulier,  au 
duel,  au  pluriel,  ou  qu'elles  renferment  une  idée  d'impersonnalité. 

Ce  sont  ces  catégories  de  verbes  à  désinence  irrégulière  qui  feront  l'ob- 
jet du  présent  article. 

105.— Parmi  ces  verbes  on  peut  compter  les  verbes  de  station,  ceux  de 
cubation  et  ceux  de  réveil,  les  verbes  de  locomotion  et  les  verbes  de  locu- 
tion sans  compter  plusieurs  autres  dont  la  désinence  de  la  première  per- 
sonne du  singulier  a  seule  un  cachet  distinctif  et  le  verbe  substantif  dont 
chaque  première  personne  du  pluriel  offre  la  même  particularité. 

Commençons  par  les  verbes  de  station.  Ils  se  reconnaîtront  dans  le  dic- 
tionnaire aux  chiffres  1-1. 


..«.^-^^^ 
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•  j» 


—  31  — 

VERBES  DE  STATION  (M)- 

106.— Les  verbes  de  station  ont  dix-sept  personnes  pour  chaque  temps^ 
savoir,  trois  pour  le  singulier,  trois  pour  l'indéfini,  trois  pour  le  pluriel,  six 
pour  le  duel  et  deux  pour  l'impersonnel. 

Présent. 

Singulier,     séstah,  je  suis  assis. 
sîntah,  tu  es 
setah,  il  est 
Indéfini,     sîtah,  nous  sommes  assis  (sans  être  nombreux). 
sahtah,  vous  êtes  assis 
héstah,  ils  sont  assis 
Impersonnel  sing.     t'séstah,  on  est  assis. 

Pluriel,     tœsît'sih,  nous  sommes  assis. 
taht'sih,  vous  êtes 
hœtét'sih,  ils  sont 
Duel.     siKe,  je  suis  assis  (avec  un  autre). 
sînKe,  tu  es 

seKe,  il  est       "  '' 

sîKe,  nous  sommes  assis  tous  les  deux. 
sahKe,  Vous  êtes 
hésKe,  ils  sont 
Impers,  duel.     t'sésKe,  on  est 


Passe. 

Sing.    yesta,  j'ai  été  assis. 
yînta,  tu  as,  etc. 
yîta. 
Indéf.     sîta  e. 
yahta. 
hîta. 
Impers,  s.     t'sîta. 
Plur.    tœsît'si. 
taht'si. 
hœtat'si. 


à  deux. 

Futur  Prochain. 


destai,  je  vais  être  assis. 

dînta|. 

datai. 

dîtai. 

dahtaj. 

hœdata). 

t'sœdatai. 

dît'sii. 

daht'sii. 

hœdat'sii. 


h  tf 
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Duel. 

yïKe, 

deaKe|. 

vînKe. 

dînKei. 

yîKe. 

daKe|. 

«ÎKe  e. 

dîKei. 

yahKe. 

dahKei. 

hÎKe. 

hcpdaKei. 

Imperx.  (i. 

t'sÎKe. 

t'sœdaKe|. 

KVKNTI'KI.. 

Imfkkatik. 

Sing. 

osta"  e,  je  serai  assis. 

unta'  e. 

aîntah,  assis-tui 

uta'  e. 

uta" 

Indéf. 

ôta'  e. 

ôta" 

ahta'  e. 

ahta" 

huta"  e. 

huta" 

Impers,  s. 

t'sûta"  e. 

t'sûta" 

Plur. 

tôt'sih  e. 

tôt'sih. 

taht'sih  e. 

taht'sih. 

hœtut'sih  e. 

hœtut'sih. 

Duel. 

uKé"  e. 

UKé" 

unKé"  e. 

sînKé" 

UKé"  e. 

UKé" 

ÔKé"  e. 

ÔKé" 

ahKé"  e. 

sahKé. 

huKé"  e. 

huKé" 

I.  d. 

t'sûKé'  e. 

t'sÛKé" 

107. — Ce  que  j'appelle  indéfini  re.ssemble  beaucoup  à  l'impersonnel,  ou 
plutôt  c'est  une  combinaison  de  trois  personnes  du  pluriel  avec  une  idée 
d'imperaonnalité  et  partant  de  singulier. 

Ainsi  sîtah,  par  exemple,  ne  diffère  de  t'sêstah,  on  est  assis,  qu'en  ce  qu'il 
donne  à  entendre  que  l'orateur  est  compris  dans  le  nombre  des  personnes 
assises  qui  peut,  du  reste,  se  réduire  à  lui  seul. 

Ainsi  en  est-il  de  l'impersonnel  duel  qui,  malgré  la  contradiction  appa- 
rente dans  les  termes,  n'en  contient  pas  moins  la  double  idée  exprimée 
jiar  son  nom. 


u!iii.i!.-ff'!l'B.  'ypi' 
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En  comptant  une  forme  pour  limperHonnel  pluriel  que  je  ne  trouve  point  dans  meg  notes, 
maw  qui  très  probablement  n'en  existe  pas  moins  comme  t'sœtét'sih.  t'sœtat'si,  t'sœdafsij 
et   1 8u.tut  8.h.  nous  arrivons  au  total  de  dix-huit  personnes  pour  cette  classe  de  verbes. 

Dans  ce»  computations,  je  négliRe  toujours  l'impératif  qui  n'est  qu'un  composé  de  per- 
sonnes extraites  d  autres  temps. 


VERBES  DE  CUBATION  (1-2). 

108.— Les  verbes  de  cubation  po.ssèdent  onze  personnes  pour  chacun  de 
leurs  temps,  savoir,  trois  pour  le  singulier,  trois  pour  lindéfini,  autant 
pour  le  pluriel  et  deux  pour  l'impersonnel,  ainsi  qu'on  va  le  voir  par  le  ver- 
be suivant. 


Prksknt. 


Passk. 


Singulier,    aésthi,  je  mis  couché. 
sînthi,  tu  es         " 
sethi,  il  est  " 

Ind^ni.    sîthi,  nous  sommes  " 
sahthi,  vous  êtes     " 
hésthi,  ils  sont 
Impers,  sing.     t'sésthi,  on  est 

Pluriel,     sîthéts,  nous  sommes  couchés,  yîthéts. 
sahthéta,  vous  êtes       '  '       yahthéts. 
hésthéts,  ils  sont         "        hîthéts. 
Impers,  plur.     t'sésthéts,  on  est  "        t'sîthéts. 


yesthé",  fui  été  couché. 

yînthé",  tu  as,  etc. 

yîthé- 

sîthé" 

yahthé- 

hîthé' 

t'sîthé- 


il 


Futur  Prochain. 


EVKNTUEL. 


Singulier,     deathii,  je  vais  être  couché,    usthé'  e,  je  serai  couché. 


dînthei,  tu  vas,  etc. 
dathei. 
Indéfini,     dîthei. 
dahthei. 
hœdathej. 
Impers,  sing.     t'sœdathei. 


unthé"  e. 
uthé"  e. 
ûthé-  e. 
ôhthé'  e. 
huthé*  e. 
t'sûthé'  e. 


"T 


'lifti^MOtKH. 
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Pluriel,     nîthés. 
nahthéB. 
hœdathés. 
Impers,  pi.     t'aœdathés. 


nuthéz  e, 
nahthéz  e. 
hœnuthéz  e. 
t'sœnuthéz  e. 


Impkkatik. 

BÎnthi,  cmuhe-toi,  sois  couché. 

uthé',  qu'il  soit  " 

t'sûthé',  qu'on  sait  " 

Bahthi,  soyez  " 

Bahthéts,    "  "  (pi.) 

huthé',  qu'iU  soient  '  ' 

hœnuthéz,      "  "  (pi) 

Le  pfurîel  des  futurs  prochain  et  éventuel  de  ce  vert»  me  parait  léRêrement  incorrect- 
On  dirait  que  le  pluriel  de  ces  temps  tel  que  ci-dessus  appartient  à  un  autre  verbe  de  cuba- 
tion  ayant  un  sens,  à  peu  prés  identique  h  celui  de  sésthi.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  hypo- 
thèse, la  valeur  de  la  conjugaison  qui  précède  comme  modèle  des  verbes  de  cubation  n'en  est 
en  rien  amoindrie,  puisque  les  caractéristiques  de  cette  classe  de  verbes  y  sont  fidèlement 
représentée» 


VERBES  DE  REVEIL  (l-3>. 

109.— Les  verbes  de  réveil  ont  au  moins  onze  personnes,  trois  pour  le 
singulier,  trois  pour  le  duel,  autant  pour  le  pluriel  et  deux  pour  l'imper- 
sonnel. 

Le  verbe  suivant,  outre  qu'il  peut  servir  de  modèle  aux  verbes  de  cette 
classe,  est  aussi  un  de  ces  verbes  défectifa  dont  il  sera  parlé  à  l'article  sui- 
vant. Le  trait  d'union  qui  accompagne  chacune  de  ses  personnes  en  in- 
dique les  parties  constitutives,  en  même  temps  qu'il  dénote  sa  qualité  de 
verbe  composé. 

On  remarquera,  de  plus,  la  particule  da  infixée  dans  le  pluriel  de  ces 
verbes,  laquelle  rappelle  le  signe  caractéristique  du  pluriel  des  verbes  raon- 
tagnais  qui  est  également  da. 


Slpi^-Ssna'ïr.t 


J? 


—  35  — 


Prksknt. 


Passe. 


Sing.    t'aé-nészit, 

je  m'éveille. 

t'aé-nizœt,  je  me  guig  êveilli. 

fsé-nzit. 

t'aé-nînzœt. 

fsé-nzit. 

fsé-nizcBt. 

Imperg, 

ging.    t'Hé-t'aœnzil 

t'aé-t*a(Bnizœt. 

Duel,     t'aé-nîtzit. 

t'sé-nîtzœt 

ta'é-nahzit. 

t'aé-nahzœt. 

faé-hœnizit. 

t'aé-hœnjzœt. 

Imper»,  d.     t'aé-t'sœnizil 

i* 

t'aé-t'srenizœt. 

À 

Plur.     t'aé-daaîtzét. 

t'aé-dasîtzœt. 

' 

t'aé-dahzét. 

t'sé-dahzœt. 

• 

t'aé-dahezét. 

t'aé-dahezœt. 

Futur  Pkocha 

IN. 

KVKNTUEL. 

Sing. 

t'aé-deszœi,  je  vaig  m'éveiller. 

f  aé-uazit  e,  je  m'éveillerai. 

t'aé-dînzœj. 

t'aé-unzit  e. 

t'aé-dazœj. 

t'aé-uzit  e. 

Imp.  g. 

t'aé-t'aœdazœi. 

t'sé-fsuzit  e. 

Duel. 

t'aé-dîtzéi. 

t'aé-ûtzit  e. 

t'aé-dahzé|. 

t'sé-uhzit  e. 

t'aé-hœdazéj. 

t'sé-huzit  e. 

Imp.  d. 

t'aé-t'sœdazéi. 

t'sé-t'sûzit  e. 

Plur. 

t'aê-dadîtzéi. 

t'sé-daûtzit  e. 

t'aé-dadahzé|. 

t'sé-dahzit  e. 

t'aé-dahedazéf. 

t'aé-dahuzit  e. 

Impératif 

. 

Sing. 

faé-nzit,  h 
t'aé-uzit. 

eilk-toi. 

Imperg.  ,nng. 

t'sé-faÛzit. 

Duel. 

t'sê-ûtzit. 
t'aé-uhzit. 

> 

Plur. 

t'sc-daûtzit, 

t'sé-dahzit. 

t'aé-dahuzit. 

V 
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110.-  Une  des  caractéristiques  de  ces  verbes  et  de  ceux  qui  sont  sem- 
blablement  constitués  est  leur  conversion  du  2  désinentiel  en  U  pour  les 
premières  personnes. 


VERBES  DE  LOCOMOTION  (l-<) 


111. — Les  verbes  de  locomotion  se  subdivisent  en  plusieurs  catégories 
variant  selon  que  l'action  qu'ils  expriment  s'accomplit  à  deux  pieds  ou  à 
quatre  pattes,  en  canot  ou  à  la  course,  etc.  Le  verbe  suivant  a  trait  uni- 
quement à  la  locomotion  normale  de  l'homme  et,  comme  on  pourra  le  voir 
par  le  paradigme  du  verbe  marcher,  cette  catégorie  compte  pour  chacun 
de  ses  temps  dix-huit  personnes  réparties  comme  il  suit:  trois  pour  le  sin- 
gulier, l'indéfini,  le  pluriel  et  l'impersonnel  respectivement  et  .six  pour  le 
duel. 


Sing. 


Impers,  sing. 
Indéfini. 


Duel. 


Impers,  d. 
Pluriel. 


Impers,  pi. 


Pkksknt, 


Passe. 


•ke- 


.). 


'ke-nastah,  je  mnrehe. 

—  nantah,  tu  marches. 

—  natah,  il  marche. 

—  nat'sétah,  on  marche. 

—  nasîtah,  nous  marchons. 

—  nahtah,  vous  marchez, 

—  nahétah,  ils  marchent. 

—  nas'tas,  je  marche  {avec 

—  nan'tas,  tu  marches.  — 

—  na'tas,  il  marche.  — 

—  nasî'taa,  nous  marchons  tous  les  -  — 

—  nah'tas,  rous  marchez.  — 

—  nahî'tas,  ils  marchent.  — 

—  nat'sî'tas,  on  marche  à  deux.     — 

—  nasîtil,  nous  marchons  en  nombr. — 

—  nahtil,  vous  marchez.  — 

—  nahetil,  ils  marchent.  — 

—  nat'setii,  on  marche.  — 


■naista,  fai  marché, 

naînta,  tu  as,,  etc. 

naita. 

nat'stta. 

nasita. 

nahta. 

nahita. 

nais'tas, 

nain'tas, 

naî'tas. 

nasî'tas  e. 

naih'tas. 

nahî'tas  e. 

na'tsî'tas  e. 

nasîtél. 

nahté|. 

nahitéi. 

nat'sité|. 


X 


' 
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112. — La  désinence  du  duel  et  du  pluriel,  ainsi  que  des  impersonnels  qui 
en  dérivent,  varie  quelque  peu,  au  passé,  selon  les  individus.  Ainsi,  tan- 
dis que  la  plupart  des  Nahanais  consultés  m'ont  assuré  que  les  formes  ci- 
dessus  sont  les  seules  correctes,  d'autres  prétendent,  et  à  bon  droit,  ce 
semble,  que  ces  désinences  devraient  être  'tats  pour  le  duel  et  tétl  pour  le 
pluriel. 

A  bon  droit,  ai-je  dit  En  utftit.  le  z  final  deH  autre»  OénéH  s'allonge  habituellmnent  en 
tM  danH  lidiume  nahanaiR.  et  les  dialeuteH  apparentéri  changent  pour  le  passé  l's  du  présent 
en  z  qui  eat  l'équivalent  du  ts  nabunuiB- 

D'un  autre  côté,  le  t|  déHJnentiel  est.  pour  le  pluriel  de  ce  verbe.  &  |)eu  près  le  seul  moyen 
de  distinguer  le  passé  du  présent,  le  son  du  lé  différant  si  peu  de  celui  de  l'i  qu'on  peut  très 
facilement  prendre  l'un  pour  l'autre- 

Mais  revenons  à  notre  conjugaison- 


F 

vrvR  Prochain. 

RVKNTrEI,. 

Sing. 

'ke-nadesta|,  je  vais  marcher. 

'ke-nÔ8t':i  e,  je  marcherai 

—  nadîntai. 

—  nônnta  e. 

—  nadatai. 

—  nota  e. 

Impers,  g. 

—  nat'sœdatai. 

—  nat'sûta  e. 

Ind^. 

--  nadîtaj. 

—  naôta  e. 

—  nadahtai. 

—  nahta  e. 

—  nah(Bdatai. 

—  nahuta  e. 

Duel. 

—  nades'tas. 

—  nôs'tas  e. 

—  nadîn'tas. 

—  nônn'tas  e. 

—  nada'taa. 

—  notas  e. 

—  nadî  tas. 

—  naô'tas  e. 

—  nadah'taa. 

—  nah'tas  e. 

—  nahœdatas. 

—  nahu'tas  e. 

Imp.  duel. 

—  nat'sœda'taa 

—  nat'sû'tas  e. 

Pluriel. 

—  nadîtij. 

—  naôtii  e. 

—  nadahti|. 

—  nahtii  e. 

—  nahœdati|. 

—  nahutii  e. 

Imimrs.  pi. 

—  nat'sœdatij. 

—  nat'sûtii  e. 

'K- 
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Impératif. 


'ke-nantah,  marche. 
'ke-nôta,  qu'il  marche. 
'ke-nat'sûta,  qu'on  marche. 
'ke-naô"tas,  marchons  tous  les  deux. 
'ke-nah'tas,  marchez 
'ke-nahu'tas,  qu'ils  marchent  " 
'ke-nafsû'tas,  qu'on  marche  " 
'ke-naôtii,  marchons  en  nombre. 
'ke-nahtii,  marchez 
"ke-nahutii,  qu'ils  marchent  " 
'ke-nafsûtii,  qu'on  marche. 


VERBES  DE  LOCUTION  (l-ft)- 


113.— Le  verbe  dire  est  doublement  irrégulier  en  nahanais:  d'aborJ  par- 
ce qu'il  appartient  à  la  catégorie  des  verbes  de  locution,  et  ensuite  à  cau- 
se de  la  troisième  personne  de  son  présent  qui  consiste  simplement  dans 
le  radical  dêsinentiel  sans  aucun  crément  pronominal. 

114.__Considérés  comme  classe  spéciale  de  verbes,  les  verbes  de  locu- 
tion ne  se  distinguent  que  par  leur  première  personne  du  singulier  qui  a  la 
désinence  en  s-,  tandis  que  celle  des  autres  personnes  est  en  t-. 

Ce  verbes  n'ont  que  le  nombre  de  personnes  propre  aux  verbes  réguliers: 
six  pour  les  singulier  et  pluriel,  et  une  pour  l'impersonnel. 

115.— Du  verbe  dire,  dont  nous  avons  la  conjugaison  ci-après,  découle 
un  verbe  impersonnel  qui  a  un  sens  beaucoup  plus  étendu,  plus  vague  et 
encore  moins  personnel  que  la  forme  donnée  à  la  page  suivante  comme  l'é- 
quivalent de  notre  on  dit,  on  a  dit,  etc.  Le  sens  littéral  en  est  :  çà  dit, 
çà  a  dit,  etc. 

C'est  œhotîh,  on  dit  ;  œhoditî,  on  a  dit  ;  œhodatij,  on  va  dire  ;  œhodûiî, 
on  dira. 


F 
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Présent. 


dessin,  je  dis. 
dîntîh,  tu  dis. 
tîh,  il  dit. 

désîtîh,  nous  disons, 
dahtih,  vous  dites. 
hètîh,  ils  disent. 
Impersonnel,    t'sètîh,  on  dit. 

Futur  Prochain. 

dessii,  je  vais  dire. 
dîntii,  tu  vas,  etc. 
datii- 
dîtii- 
dahtil. 
hœdatii. 
Impersonnel.    t'sœdati[. 


Imperatik 


Passe. 

dîssin  e,  j'ai  dit. 

dîntî  e,  tu  as  dit,  etc. 

dîti  e. 

désîtî  e. 

dahtî  e. 

hèdîtî  e. 

t'sèdîtî. 

Eventuel. 

dussin  e,  je  dirai. 
dûntî"  e. 
dûtî*  e. 
dû'tî-  e. 
dahtî"  e. 
hœdûtî'  e. 
t'sœdûtî'  e. 


dîntîh,  dis. 
dûtî',  qu'il  dise. 
t'sœdûtî",  qu'on  dise. 
dû'tî",  disons. 
dahtîh,  dites. 
hœdûtî",  qu'ils  disent. 


AUTRES  CLASSES  DE  VERBES 

116.— Les  verbes  d'action  mentale,  dont  la  finale  est  en  s-  pouv  la  pre- 
mière personne  du  singulier,  changent  cette  lettre  en  tz-  pour  la  première 
personne  du  pluriel  et  en  z-  pour  les  autres  personnes. 

Exemple:  néssœn',  je  pense;  nînzœn',  tu  penses;  nîzœn',  il  pense;  nœsî- 
tzœn',  nou^  pensonn,  etc. 

Ces  verbes  seront  marques  1-G  dans  le  dictionnaire. 
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117. — Les  verbes  d'action  manuelle  (et  quelques  autres)  ont  la  désinen- 
ce de  leur  première  personne  du  singulier  en  /-  qu'ils  inflectent  en  tl-  pour 
la  même  personne  du  pluriel,  en  //-  pour  les  troisièmes  personnes  et  en  l- 
pour  les  autres  personnes,  moins  la  seconde  du  pluriel  qui  retient  1'/  de  la 
première  du  singulier. 

Exemple  : 

Singulier.  Pluriel. 

asiéh,  je  fais.  asîtléh,  nous  faisons. 

anléh,  tu  fais.  ah|éh,  vous  faites. 

aCyDllêh,  il  (le)  fait.  ahœ(yi)lléh,  ils  (le)  font. 
Ces  verbes  seront  marqués  1-"  dans  le  dictionnaire- 

118.— Les  verbes  dont  la  désinence  est  en  h  pour  la  première  personne 

du  singulier  changent  cette  désinence  en  y-  pour  les  autres  personnes. 

Exemple:  lésnis,  je  casse;  lînyis,  tu  casses,  etc. 

Ces  verbes  seront  marqués  1-S  ou  --S  dans  le  dictionnaire  selon  que  leurs  éléments  prono- 
minaux suivent  la  première  ou  la  seconùe  conjugaison. 


fl 
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Article  VII. 

DES  ESPÈCES  DE  VERBES. 


Notions  Gknkrales. 

119,_(^onsidéréa  dans  leurs  éléments  constitutifs,  les  verbes  nahanais 
peuvent  se  diviser  en  verbes  primaires,  simples  ou  composés. 

120.  "Les  verbes  primaires  sont  toujours  dissyllabiques,  et  ils  se  recon- 
naissent à  leur  passé  qui  est  en  yîs  ou  yes. 

A  cette  classe  appartiennent  les  verbes  être  assis,  être  couché  cités  à 
,  cicle  précédent,  ainsi  que  le  verbe  être  lui-même  qu'on  trouvera  plus 
loin. 

121.  Les  verbes  .simples  sont  ceux  qui,  formant  régulièrement  leur  pas- 
sé, ne  renferment  dans  leur  composition  que  le  crément  personnel  suivi  du 
radical,  comme  les  verbes  ramer  et  aimer  de  l'article  VI  et  une  foule  d'au- 
tres énumérés  au  cours  du  dicticmnaire. 

122.— Les  verbes  composés  ajoutent  aux  éléments  des  verbes  simples 
une  ou  plusieurs  particules  qui  modifient  plus  ou  moins  le  sens  principal 
renfermé  dans  la  désinence. 

De  cette  catégorie  sont  les  verbes  s'éveiller  et  marcher  cités  précédem- 
ment. 

128.-  Au  ,u)int  de  vue  grammatical,  tous  ces  verbes  se  subdivisent  en 
verbe  .',^*^;nit  f  et  en  verbes  objectifs;  verbes  dêfectifs  et  verbes  qualifi- 
catif^M  '^^  u-tualitifs,  réduplicatifs,  réfléchis,  réciprocitifs,  imperson- 
nels et  uri';  .T  j.inels. 

La  division  en  ^-erbes  transitifs  et  en  verbes  intransitifs  est  purement 
théorique,  et  ne  correspond  à  aucune  différence  morphologique  dans  les 
verbes  nahanais. 

6 
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Du  Verbe  Substantif. 


124. — De  commun  avec  les  autres  dialectes  dénés,  mais  contrairement 
à  ce  qui  se  voit  dans  la  plupart  des  langues  américaines,  le  nahanais  pos- 
sède un  véritable  verbe  substantif  qui,  à  l'exception  des  trois  personnes 
singulier  de  son  présent,  est  aussi  régulier  que  n'importe  quel  verbe  pri- 
maire, comme  on  peut  le  voir  par  sa  conjugaison  que  voici  : 


Impersonnel. 


Présent. 

slin,  je  suis. 
nlin,  tu  es. 
llin,  il  est. 
sîtlin,  nous  sommes. 
ahjin,  ivus  êtes. 
hîUin,  ils  sont. 
t'sîllin,  on  est. 


Passe. 

yeslé'  e,  fai    été. 
yînlé'  e,  tu  as 
il''-  ».  il  a 
y  nous  avons  " 

yahit     ,  vous  avez  " 
hîllé"  e,  ils  ont 
t'sîUé'  e,  on  a 


Futur  Prochain. 


EVENTUEL. 


Impersonnel. 


desiéi,  je  vais  être. 

dînléi,  tu  vas,  etc. 

dalléi. 

dîtléi- 

dahiéi- 

hœdalléj. 

t'sœdallei. 


ôsié'  e,  je  serai. 
ôiinlé'  e. 
ôUé'  e. 
ôtlê"  e. 
ahié'  e. 
hôllé'  e. 
t'snllé"  e. 


Impératif. 


nlin,  sois. 
ôllé',  qu'il  soit. 
t'sôUé',  qu'on  sait. 
ôtlé",  soyons. 
ah|in,  soyez. 
hôllé",  qu'ils  soient. 


Wf«H)«|^««%. 
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125. — Ce  verbe  a  exactement  le  même  sens  que  son  équivalent  français, 
et  si  l'on  devait  établir  quelque  semblant  de  différence  entre  les  deux,  on 
aurait  à  convenir  que  le  premier  est  encore  plus  exclusivement  substan- 
tif que  le  second,  pvisque  ce  dernier  s'emploie  souvent  sans  aucun  nom, 
(comme  dans:  je  suis  à  lire,  tu  es  beau,  c'est  moi,  etc.)  ce  qui  ne  peut  ar- 
river au  verbe  slin  qu'accompagne  toujours  un  substantif  ou,  pour  le  moins, 
un  des  trois  adjectiv^substantifs  mentionnés  au  paragraphe  23. 

Seulement,  l'êlégince  demande  qu'en  nahanais  le  verbe  substantif  soit 
généralement  comme  renforcé  par  l'emploi  d'rt.s'/é,  espèce  de  verbe  être  se- 
condaire qui,  de  concert  avec  le  mot  explétif  'qéKwa,  fait  alors  l'office  de 
verbe  de  redondance. 

Exemple:  de  son  vivant,  son  père  était  un  chef,  tétqi  étqih  mètha'  tèn'e- 
thî'e  llin  'qéKwa  aî'té  e. 

Di:.s  Vkrbk.s  Objkctiks. 

126. — Les  verbes  objectijs  sont  ceux  dont  la  désinence  varie  .selon  la 
nature  de  leur  complément. 

\  rencontre  de.*',  verbes  étudiés  dans  l'article  jjrécédent,  dont  la  dési- 
nence change  selon  les  différentes  personnes  du  même  temps,  les  muta- 
tions désinentielles  des  verbes  objectifs  affectent  toute  la  conjugaison  d'un 
verbe,  et  en  modifient  tous  les  temps. 

127. — De  plus,  chacune  de  ces  finales  subit  encore  des  variations  régu- 
gulières  selon  le  temps  du  verbe,  en  sorte  qu'elles  indiquent  non  seulement 
la  classe  d'objets  désignés  par  le  verbe,  mais  môme,  généralement,  la  na- 
ture du  temps  où  se  trouve  ce  verbe. 

Voici  les  principales  désinences  de  cette  espèce  de  verbes,  avec  les  mu- 
tations que  leur  font  subir  les  différents  temps: 


Complément 


Présent 


Obj.  simple,  ncm  spécifié:  -'a, 

Plur.,  chapelet,  corde,  serpent:  -|é. 

Personne,  animal,  peau  fraîche:  -thé. 

Étoffe,  peau  tannée:  -tcus, 

Obj.  dur  et  pesant,  bois:  -thi. 

Sac  plein  et  pesant:  -thi, 


Passé 

Fut  proch. 

Eventuel   Conjug 

-'afin, 

-"ai, 

-■aîin.       1 

-llah, 

-lei, 

-|é.           1 

-thi. 

-thei, 

-thé-        2 

-tcûz. 

-tcis. 

-tcuz.       2 

-than, 

-thii, 

-than.       1 

-than. 

-thii. 

-than.      2 

i;i 
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s 


Complément  ■ 

Liquide: 

Obj.  longs  et  menus,  foin  : 
Contenu  d'un  plat  avec  récipient:  -Ka, 
Obj.  granuleux,  poudre,  sel:        -t'sit. 
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Présent- 

-t'iit, 
-la, 


Passé     Fut  proch 

-t'iit,  -t'iœi, 

-la.  -lai, 

-Kan,  -Ka|, 

-t'soet,  -t'sœi. 


Eventuel-  Conjujî 

-t'iit.  2 

-la.  1 

-Kan.  1 

-t'sit.  1 


128.— En  outre,  lorsque  le  complément  a  la  nature  du  vague  et  de  l'in- 
défini dont  il  a  été  question  au  paragraphe  45,  le  verbe  s'incorpore  la  par- 
ticule ho,  qui  se  contracte  parfois  en  o,  avec  la  désinence  -a  ou  -lé  (pour  le 
présent),  selon  que  le  régime  est  singulier  ou  pluriel. 

Exemples  :  donne-moi  ta  maison,  tiKiméh  srahonîrfa  ;  j'ai  établi  ici  vos 
maisons,  tahKimêh  qann  mnillah  e. 

129—11  est  à  remarquer  qu'en  nahanais  la  première  personne  singulier 
du  passé  des  verbes  objectifs  est  constamment  en  -i  au  lieu  d'être  en  -îs 
pour  la  première  conjugaison. 

Exemple:  je  lui  pas.se  un  livre,  'kûk  iMClas-n;  je  le  lui  ai  passé,  met'la- 
yVann;  je  les  lui  ai  passés,  mèt']ayiUah. 

DKS   VKRBK.S    DKFKCTII-S. 

130._Le8  verbes  défectifs  (qui  ont  toujours  leur  présent  en  nés)  se  re- 
connaissent à  la  disparition,  aux  seconde  et  troisième  personnes  de  ce 
temps,  de  l'/i  initiale  de  leur  crément  personnel,  ainsi  que  de  la  voyelle 
pronominale  qui  caractérise  ces  personnes. 

Ainsi,  par  exemple,  le  verbe  ni-né.s-a,  je  mets,  fait  nZ-nVi  et  ni-iyèya 
a  s  ..  deuxième  et  troisième  personnes  du  singulier  respectivement,  au  lieu 
de  ni-nîn-a  et  ni-{yè)nè-a,  comme  le  demanderait  l'ordre  normal  des  in- 
flections  des  verbes  non  défectifs. 

131 —Les  verbes  défectifs  changent  le  nés  pronominal  de  leur  présent 
en  ni  (ou  nih  selon  la  conjugaison)  pour  leur  pa.ssê,  en  des  pour  leur  fu- 
tur prochain  et  en  us  ou  ôs  pour  leur  éventuel. 

Exemple:  mèrai-nés-a,  je  le  lui  donne;  mèrai-ni-ann,  je  le  lui  ai  donné; 
mèrai-des-ah  je  vais  le  lui  donner  ;  mèray-us-onn  e  sa,  je  le  lui  donnerai. 

132.— Les  verbes  défectifs  en  ni-nés  contractent  ces  deux  syllabes  en 
nos  pour  l'éventuel. 


rr   î 
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Exemple:  ni-nés^a,  je  meta,  je  dépose;  nr%sVinn,  je  mettrai. 

Un  verbe  peut  parfaitement  être  défectif  et  objectif  à  la  fois.  Témoins  les  équivalents 
nahanais  de  donner  et  de  mettre  pour  les  particularités  desquels  on  fera  bien  de  consulter  le 
dictionnaire- 

Bien  plus,  on  peut  facilement  concevoir  un  verbe  qui  sait  en  même  temps  objectif,  défec- 
tif. actualitif   réduplicatif  et  partant  composé 

DES   VEKBKS  QrALIFICATlI-S   KT    I)KS   VlCKBKS   ACTUAI.ITIFS. 

133.— Par  verbes  qualificatifs  j'entends  ici.  non  pas  cette  foule  d'adjec- 
tifs qui  sont  verbes  en  nahanais,  mais  seulement  cette  classe  d'adjectifs  qui 
ont  deux  radicaux:  l'un  (ta)  préfixé  aux  créments  personnels  (as,  an,  etc.) 
et  l'autre  consistant  dans  la  racine  désinenUelle  qui,  par  extraordinaire, 
«st  souvent  dissyllabique. 

Tels  sont  ta-astsétle  je  suis  petit:  ta-asza.|e.  je  suis  mince;  ta-astsek-  je  suis  étroit:  ta- 
astés  je  suis  long:  taas'kotle  je  suis  court:  ta-a»tonne,  je  suis  léger:  ta-asKat.  je  suis 
large,  etc- 

134. —Les  verbes  qualificatifs  ont  invariablement  leur  passé  en  aïs,  leur 
futur  prochain  en  ades  et  leur  éventuel  en  ôs. 

Exemple:  tn-as-'kotk,  je  suis  court;  ta-aîs-'kotle,  j'ai  été  court;  ta-ades- 
"kole,  je  vais  être  court;  ta-ôs-kotle,  je  serai  court. 

135._j'appelle  actualitive  une  forme  spéciale  de  verbes  déjà  existants 
qui  représente  l'action  exprimée  par  le  verbe  comme  se  produisant  actuel- 
lement. 

136,— Ces  verbes  ont  pour  leur  pré.sent  la  finale  du  futur  prochain;  leur 
passé  est  en  ihéi-,  fisî-  ou  ihib-  suivi  de  la  désinence  propre  à  ce  temps, 
ft  l'éventuel,  qui  est  en  tus,  prend  souvent  une  terminaison  semblable  à 

celle  du  passé. 

Exemple:  yéssal,  je  vais;  lèsiya,  j'ai  été;  dessah  je  vais  aller;  tussa, 

j'irai. 

Des  Ai'TRKS  Espèces  pk  Verkes. 

137.  La  particule  nn  préfixée  au  crément  personnel  du  verbe  ou  pré- 
cédant immédiatement  le  pronom  complétif,  s'il  y  en  a  un,  caractérise  les 
verbes  réduplicatifs. 

Exemples:  ilUcM  e,  j'ai  pris;  na-ihkût  e,  j'ai  repris;  na-n-ihtcût  e,  je 

t'ai  repris. 


w 
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138. — Entre  autres  effets  de  la  particule  réduplicative  sur  lu  structure 
du  verbe,  on  peut  mentionner  ici  celui  de  transformer  en  't  l'hiatus  qui 
précède  certaines  désinences  verbales  et  en  t  Ys  initiale  d'autres  verbes. 

Exemples  :  yés'l,  je  vois  ;  na-s'tî,  je  revois  ;  yêssa],  je  vais  ;  tia-dnl,  je 
retourne. 

Par  ces  exemple»,  on  voit,  en  outre,  que  le  na  des  verbes  réduplicatifs  absorbe  non  seu- 
lement la  voyelle  pronominale  (é).  mais  encore  la  consonne  qui  précède  (y). 

On  doit  au.ssi  remarquer  que  la  conversion  de  l'hiatus  en  't  n'est  pas  l'effet  d'une  rèjçle 
sans  exceptions,  puisque,  par  exemple,  retirer  de  se  dit  riinadés  a  et  non  pas  ninadés'ta. 

139. — Œdœ  préfixé  au  verbe  et  ih  le  précédant  à  l'état  de  mot  distinct 
sont  les  signes  respectivement  de  l'action  réfléchie  et  de  la  mutualité. 

Exemples  :  œdœ-dœstca,  je  me  fais  grand,  i.  e.,  je  suis  colère  ;  ih  ta'ga 

ahœ'tîn,  ils  s'entr'aident,  lit.  l'un  pour  l'autre  ils  travaillent. 

Les  verbes  i  ipersonnels  et  les  verbes  uniiwrsonnels  sont  suffisamment  définis  par  leur  nom. 
et  leur  constri  tion  n'offre,  du  reste,  rien  de  remarquable- 
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Article  VIII. 


MOT^  INVARIABLES  ET  PHRASÉOLOGIE. 


[•t 


\ 


La  Hyntaxe  des  langues  dénées.  en  Kénéral,  et  du  dialecte  nahanais,  en  particulier,  est  aus- 
si simple  que  la  composition  et  les  conjufîaisons  de  leurs  verbes  sont  compliquées-  Une  fois 
que  nous  aurons  dit  un  mot  des  parties  du  discours  non  encore  mentionnées,  il  ne  restera 
plus  guère  qu'à  se  reporter  à  ce  qui  a  été  dit  incidemment  dans  le  cours  du  présent  traité 
au  sujet  du  possessif,  du  comparatif  et  du  superlatif,  des  nombres  et  de  leur  conjugaison,  des 
adjectifs  et  des  pronoms,  ainsi  que  de  leur  place  respective  dans  la  phrase,  pour  avoir  de  la 
syntaxe  nahanaise  une  idée  presque  complète. 


Des  Mots  Inyakiables. 


t 


140. — En  nahanais,  l'adverbe  se  place  toujours  avant  le  verbe  qu'il  ac- 
compagne. 

Exemple:  parle  doucement,  so'al  adlntih. 

141. — L'idiome  nahanais  ne  connaît  point  de  prépositions.  Il  les  rem- 
place par  des  ;<os<poaitions  qui  suivent  invariablement  le  mot  auquel  elles 
se  rapportent. 

Exemples  :  prie  pour  nous,  tah-ta'ga  tadœnînkak  ;  je  vais  aller  à  Paris, 
Pâli  Vsih  deasa]. 
Pâli  wot'sih  se  dit  aussi  bien,  mais  est  long  et  embara.ssé- 

142. — Souvent  ces  postpositions  entrent,  à  l'état  de  particules  monosyl- 
labiques, dans  la  composition  des  verbes. 


f 
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Exemple:  j'appelle  à  moi,  mt-Ka-iiahosié. 

143,— D'autres  fois,  le  génie  du  nahanais  demande  l'emploi  d'une  posf- 
poaition  avec  pronom  complétif  là  où  le  français  se  contente  d'un  verbe' 
avec  son  complément. 

Exemple:  je  vais  l'interpréter,  mèUifga  walesse],  littéralement:  lui-pour 
je-vais-parler. 

144,—  La  plupart  des  conjonctions  s'emploient  après  le  mot  ou  le  mem- 
bre de  phrase  qu'elles  modifient. 

Exemples:  si  tu  m'aimes,  sedîntca  té';  de  peur  que  je  ne  m'en  aille,  wo- 
yôsm  woVqa't. 

D  autres,  pourtant,  comme  "eku|e''.  mai».  ■  eye'tah".  en  retour.  •  éyin  orwa".  c'est  pour- 
quoi, etc  ,  ont  le  caractère  initial  de  leurs  équivalents  français 

145. — L'équivalent  de  notre  conjonction  et  pourrait  se  traduire  aussi, 
et  se  répète  en  nahanais  après  chaque  partie  d'une  énumération. 

Exemple:  Paul  et  Jean  vont  travailler  pour  toi,  Pol  'ka'teéh,  Za  'ka'teêk 
nta'ga  ahœda'ti], 

146.— Les  interjections  nahanaises  sont  généralement  plus  expressives 
et  surtout  de  sens  plus  facile  à  saisir  que  nos  oh!  et  nos  ah! 

On  peut  noter  les  suivantes: 

Ah!  (marque  d'intérêt  à  un  récit)  lana!  qu!  (admiration)  ami! 
A'e!  (douleur)  œya!  .\llons!  (encouragement)  ho'! 

Arrière!  (aux  chiens)  œn«V      Cesse!  (impatience)  la' go! 
Donne!  (désir)  té'!  Eh  bien?  (interrogation)  itidah? 

(iare!  (et  ailleurs!)  tœke!  Ho!  (admiration)  uh! 

Ici!  (appel)  annih!        (aux  chiens)  tsé'! 

Oh!  (peur)  tli'!  Que  sais-je!  (ignorance)  tœssihta! 

Qu'importe!  (indifférence)  su'kœnœ! 
Quoi?  (signe  d'audition  et  interrogation  )  he? 
Soit!  (assentiment)  tsoka!        Tiens!  (offrande)  na'! 
Tiens!  (surprise,  intérêt)  la!     Va-t-en!  (répulsion)  natta]! 
Vite!  (hâte)  hœdéh!  Voilà!  (complétion,  .satisfaction)  kut- 

jih! 
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De  i,a  Phraskolooik.  ' 

147. — Comme  dans  tous  les  dialectes  dénés,  le  complément  précède  tou- 
jours en  nahanais  le  mot  qui  le  régit,  que  ce  mot  soit  un  verbe  ou  non 

Exemples:  lige  tn'nn  Kênhlin,  je  veux  une  piastre,  (litt.  une  piastre  je 
veux);  {yintrwnh,  c'est  pourquoi,  (litt.  cela  pour);  tah-tn'ga  tndhiésknk, 
(litt.  vous  jjour  je  prie). 

148.  En  outre  de  l'optatif  dont  il  a  été  question  au  paragraphe  98,  le 
niihanaLs  possède  une  forme  optative  révérentielle,  une  espèce  de  temps 
i'omposé  qui  n'est  autre  que  l'éventuel  précédé  de  scésôga  qui  veut  dire  à 
la  fois  bien  et  utinam. 

Exemi)le:  que  ton  nom  soit  loué,  seésôgn  nzi'  tséduhtéf. 

149. — Les  pronoms  relatifs  et  pos.sessifs  s'emploient  en  nahanais  dans 
nombre  de  cas  où  ils  font  défaut  en  français. 

Exemples;  je  crois  en  J.-C.  notre  Seigneur,  J.-C.  tahtèn'ethî'etco  éye  lo- 
yenhsœn;  je  suis  contrit  de  ces  péchés,  tldœ  ênlœpèce  mèrn  êstt  êyi,  litt. 
ce.s  mes  péchés  lui  à  cause  de  mon  esprit  est  malade. 

A  n(>tt'r  ici  que  le  pluriel  des  pronoms  poHHessifs  de  la  troisième  personne  ne  s'emploie 
qu'en  relation  avec  un  nom  personnel- 

150. — Voici  miuntenjvnt  quelques-uns  des  idiotismes  {tarticuliers  au  dia- 
lecte nahanais: 

Etttî'  êya,  mon  esprit  est  malade,  i.e.  je  suis  chagrin,  (les  autres  dialec- 
te.s  des  Dénés  occidentaux  disent  mon  cœur  au  lieu  de  mon  esprit);  tû'gu 
tzené»,  maintenant  jour,  aujourdhui;  est' so-dézmt  (c(mtraction  de  ést'nh-ivo- 
dézœt,  [la  maladie]  est  venue  vers  moi,  je  me  suis  évanoui;  thû-'él-as'fé,  je 
suis  avec  de  l'eau,  je  suis  ba])tizé;  me'  da  nefsHîhf  qui  te  dit-on?  comment 
t'ajipelles-tu?  etc. 
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DICTIONNAIRE 


FRANÇÂIS.NÂHANÂIS. 


EXPLICATION  DES  ABBRÉVIATIOXS. 


f  ' 


c 


act. 

actualitif. 

adj. 

adjectif. 

art. 

article. 

r. 

nom  commun;  complîmenfc 

eohj. 

complément  objectif. 

epl. 

complément  pluriel. 

t». 

complément  sinjîulitir. 

m- 

défectif. 

fin. 

final,  finale. 

init. 

initial,  initiale. 

inierj. 

interjection. 

irr. 

irrégnlier. 

toc.  adv. 

locution  adverbiale. 

loe.  prép. 

locuti(m  prépositive. 

loc.  verb. 

locution  verbale- 

limit. 

locatif. 

nah. 

nahanais. 

%v. 

nom  verbal. 

obj. 

objectif. 

pers. 

personne,  personnel- 

pi 

pluriel. 

poss. 

possessif. 

pr. 

préposition. 

r. 

racine. 

ring. 

singulier. 

T  ^ 

y. 

Voir. 

V. 

verbe. 

vad~ 

verbe  actualitif. 

vdéf. 

verbe  défectif. 

vi. 

verbe  intransitif. 

vimp. 

verbe  impersonnel. 

virr. 

verbe  irrégulier. 

vm. 

verbe  de  mutualité. 

vnég. 

verbe  négatif. 

Kobj. 

verbe  objectif. 

vr. 

verbe  réfléchi. 

V8. 

verbe  subsUintii. 

vt. 

verbe  transitif. 

IIIH. 

verbe  unipersonn^I- 

w. 

verbes. 
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DICTIONNAIRE  PRANÇAIS-NAIIANAIS. 


A. 


A,  jyr.  marquant:  1°  diredion,  (mè 
ou  wo)t'sih,^«.;  ex.:  je  vais  à  Pa- 
ri g,  l'alî  wot'sih  teyah.  V.  Mai- 
son ;  2°  location,  ne  se  rend  pas  ; 
ex.;  il  est  à  Paris,  Palî  setah  ;  8° 
moyen,  ni',  fin.;  ex.:  je  lis  à  la  chan- 
delle, t'sina  ni'  'kûk  nês'în  ;  4°  pos- 
sesfsion,  (..)iasœn  ;  ex.;  ee  livre  est  à 
moi,  tî'dè  'kûk  sissœn  a'téh  ;  à  toi, 
nisaœn  ;  à  lui,  misaœn  ou  yissœn 
(V.  la  Grammaire)  réfléchi,  i\^sœn; 
à  nous,  à  vous,  tahisaœn;  à  eux,  hu- 
yiasœn;  5°  relation,  (mè)t'so;  ex.; 
pourquoi  parles-tu  à  mon  fils?  ye- 
Kah  ta  éatcimé"  /'.w  wodîntS  ? 

Abaisser,  vt.,  yike  taana-a|é,  1  T. 
V.  Fairk. 

AlMiiMloiiiicr.  vt.,  cd>j.  "e-tésHui,  té- 
Hit|,  tésHil,  tiiaiiui,  1-8. 

AImIoiih'II,  c,  tt^n'e-pœt-t'ian  (hom- 
me-vent re-fond). 

Abiilie,  c.,  Kiizi). 

Abim{'  (Mro),  vun.,  tha-detitc,  da- 
tii,  dûtî,  1. 

AbiiiK'r,  vt.,  (mè)thH-déstî,  dihtitc, 
deatii,  dûati,  2. 


—  (s'),  vi.,  tha-déatî,  déstitc,  1. 
Ab«««ler,  vun.,   ut|ann,  ôt|ann,   u- 

datiii,  ôtiaiin  e  sa,  1. 
Abord  (d'),  loc.  adv.,  lann  kastséh. 
AIm).vw,   vun.,    ya-hthétc,  îhthétc, 

tahthéc,  yô-hthétc,  2. 
Abri,  c,  kayiké. 
Absent  (être),  vi.,  tû-déa'ih,  des'i|, 

dua'ih,  1. 
Absoluiiieiit,  air.,  lahtzê' 
Absoliitiiui,  nv.,  mè-'éi-tèn'kentéhe. 
Absoudre,!;/.,  (mè)ta'ga  'e-tésié,  té- 

zœ|,  tea|ei,  tus|é,  l-7irr. 
Acheter,  r/.,  uaKét,  uKét(yô),  udes- 

ôsKét,  1. — vi.,  U3Két(u),  1. 
Aeeoiii|mf;iier,  vt.,  (niè)"é|   yé.saai, 

l  4.   V.  Ai.i.KR. 
Achever,  vt.,  'ka-aa|é,  1  7.  V.  Kai- 

KK. 

Acier,  nv.,  pé.s-tœzœn-tékratcé. 

.\dveiiir,  vinip.,  œhoté,  ahutciah,  a- 
hodatii,  œhôté,  1. — aï  {subir  tel  ou 
tel  état  ou  accident^,  vi.,  asté,  a.s- 
t)ah(at),  adeatii  ôaté,  1.  — iiliisl, 
vimp.,  tÛKo-hotê,  tÛKa-hutc,ah,  tû- 
Ka-hodati|.  tÛKo-hôtô,   1.  —ainsi 


: 


I  ;■ 

I  ■; 


à,  ri..  tdKa-sté,  sqah(at),  tÛKÔ-sté 

1.  — l'oiiitite  {avec  un  c),  vimp., 

Ko-hotô,  1.  — comine  ii,  Ka-sté. 

1. 
Adroit  («"'tre),  ri..  s3'ga  kéna-déstih, 

dîstî.  <k>8ti|,  1. 
AlfaiiM'  (être),  vs.,  tan  slin  (la  fa- 

mini'  ,}■■  mis). 
Affilé  (♦"'(re),  vunip.,  œte-de'ni.    V. 

Aii;c. 
Affiler.  iL,  na-s'kas,  î'kat8(yî),  des- 

'koe.«.  u.s'kaz,  1.  — vi.,  na-és'kas,  î- 

'kats(î).  1. 
Afin  «|iu'.  loe.  prèp.,  ta'ga,  fin. 
Aarir.  ri.,  as'tin,  îs'tin,  œdes'tii,  ôs- 

'tin.    I. 
AjifneîMi.  ,\,  s'koKan-t'sénus'té. 
A|u:rHl«'.  r.,  tiutzéke. 
Aji;r»iMlir.  vt.,  îtcoh  asié.  1-7.  — hî- 

tcoh  ahôsié,  1-7.    V.  Faire. 
,4h!  inifi-j.  d'admiration,  ana!  — »j- 

gnv  il'intsrèt,  lana!  qu!  fin. 
Aider,  rf.,  (  mè  )'ka'ga  as'tin.  V.  A- 

GiK.  — (mè)lla-asté.  asqah(at),  a- 

desriii.  uatê,  1.  — en  paroks,  (mè) 

'ka'ga  a-déssin,  1-5.   V.  Dire. 
Aie!  iiihTJ.  de  douleur,  œya! 
.4igle,  c,  des  montagnes  (A.  chry- 

saëtinti,  éhta;  atnéricain  {Haliœtus 

kiid^'in-ephalus),  tuhta;  pêcheur  (Pan- 

dimi  lioliaetus),  œt'sœts. 
Aigre  (être)  vunip.,  dést'ai,  1. 
Aigu  ■être),  vunip.,  œte-de'ni,  da- 

ni|.  tifini,  1. 
Aiguille,  c,  tha'katj. 
Aigiiilloii,  r.,  œta" 
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Aiguiser,  vt.,  na-s'kaa,  1.  V.  Affi- 
ler. 

Aile,  c,  ît'aœné'  ;  son  a.,  mît'sœné' 

Ailleurs,  adv.,  toeke. 

Aimer,  vt.,  distca,  dihtca,  destca), 
2.  — cimp.,  ho-distca,  2. 

—  (s')  /'««  Vautre,  vm.,  |e-dihtca, 
dahtcah,  duhtca,  2. 

Aine,  aillée  (frère,  sœur).  V.  ces 
mots. 

Aine  (être  1'),  vs.,  wostahqé  alin. 

Ainsi,  adv.,  oeKuh,  tœKuh.  Avec  v., 
œKuh  qi... 
— (dire,  être,  faire).   V.  ces  w. 

Ainsi-soit-il!  interj.  verb.,  tiKoro- 
tîn'! 

Air  (dans  1'),  lac.  adv.,  thazza'. 

Aire  (d'aigle),  c,  éhta-'to. 

.4irelle,  c.,  noire  (Empetrum  ni- 
grum),  œtcis-tco;  bleue  (Vaccini- 
um  myrtillus),  œtcia-tsét'le. 

Aisé  (être),  vun.,  œho-iîtzi,  jîdatzii, 
|ôtzi,  1. 

Alêne,  c,  œtcitc 

Alentour,  adv.,  wotah. 

Aliment,  nv.,  œt'sétsœts-e. 

Aller,  vi.,  à  pieds,  yéssaiiyîntai,  jè- 
siya  :  sinta,  déssai  :  dintai,  tussa  : 
tonnta,  1-4.  — à  quatre  pattes,  yé&- 
krô],  lèaéakretdéhkret),  deskrôi, 
tuskret,  2.  — en  canot,  yésKej,  lè- 
aé8Kîn(.-ie),  deaKe|,  tusKé,  1.  — en 
courant,  yést'iei,  1.   V.  Courir. 

—  (s'en  ),  i.  e.  partir  pour  un  lieu 
indéfini,  wo-yéaaah:yînyah,  yéc- 
yan,  yédeaaanyédînyai,  yôaaaiyon- 
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nya,  l-4irr.  — Le.  retourner  à  un 
lieu  quekon(pue,  woyena-ssahintah, 
sqa(-tqa),  destal,  usqa,  1-4.  —à 
na-8ta[,  1-4.  V.  Retourner. 

AHoiikI  inierj.,  ko'! 

Alhiinette,  c,  manntcœa  {vwt  an- 
glais corrompu),  tètcin-Konn'  (bois- 
feu)',  en  cire,  t'sina-Konn'  {chandel- 
le-feu). 

Alinnnach,  c,  sa-'kûk-é"  (sokil-pa- 

pier). 

AIoés,  nv.,  nonn'-t'séKœn. 

AlorH,  pr.,  éyin. 

Amadou,  c,  t'iéh-tsé-e. 

Ame,  r.,  tèn'e-zéle.    V.  Chaleir. 

AmélaïK'hier,  r.,  'kî. 

Amer  (être),  vun.,  t'déwœn,  t'sé- 
daKai,  t'suKœn,  1. 

Amis,  coll.,  tcen'éh-tahané. 

Amont  (en-),  loc.  adv.,  œhta'ke.  — 
d'e.-a.,  hutœhtzé.— «<  tout  près,  ta- 
ta'géh.—locat.,  huta'géh.  -k  plus 
e.-a.,  'kéta'ge.  —plus  e.-n.,  wot'si- 
ta'ge.  --très  e.-a.,  'kété. 

Amorce,  c,  œteyéh-e. 

Ange,  V.,  ya-'ké-wo'tîn  {i'iel-.*ur-ha- 

bitant). 
Anciennement,  adv.,  tjan-kuhé'té. 
Animal,  gros,  r.,  m.—i>etit.  c,  oeKi- 

yonnzen. 
Anneau,  c,  t'ia-sœKéa.— </«  nez,  tlu- 

nœs. 
Année,  c,  Rœ'yéh. 
— (I')  dernière,   loc.  adv.,   wozœto- 

'kéh.  — prochaine,  tîdé-'kéhté" 
Annulaire,  c,  tèn'e-lla-rô|é' 


Anse,  c,  œtakœ'tlé* 

Antre,  r.,  œtat'. 

Anus,  r.,  tèn'e-tsétle. 

Août,  c,  ti'kae-sa  [mois  (/>'  /</  i/rais- 

se). 
Appartenir  à,  vs.,  missœn  .■^liii,  1. 
Appât,  c,  œteyéh-e. 
Appeler,  vt.,  mè-Karossé:«<'iité(K(i- 
roté),    Karussé:  Karunté  '  ru  >.   kch 
desseï,  Kœrossé,  1-5ùt.  — </,  soi., 
mèKana-hôsté,  husséihuiit»'.  hodes- 
sei,  hôssê,  l-5irr. 
— (s'),  vimp.,  se-t'sétî,  t'.-it'ilîtî,  t'sc- 
datii,  t'sédûtî,  0-1,  litt.  «n  me  dit, 
on  m'a  dit,  etc. 
Appliquera,  vt.,  niè'ké(y'-i-s';i.  \ohj. 

V.  Mettre  sur. 
Apporter,  vact.  es.,  ia-s'8|.  tii.^'a,  1. 

vohj.      cpL,  |a-siei,  tus|:i.   I   7. 
Apprendre,  vt.,  kêta-hasi'''h.  hiide.s- 

tii,  husti,  1. 
Après,  prép.  marquant  f<'iian<-e    1° 
d'ordre  matérid,  ',inè)-'kf!h'f   2°  * 
temps,  (mè)t:a;  ex.:  n.  moi.  .   r. 
pendant  mon  ahisence,  é.>»-r|;t  .-sii-  — 
adv.,  ôt'ia;  a.  que,  éyi  '  "t'ia,  fin. 
Après-demain,  adv.,  (Pt-uti-tfatca. 
Araignéis  c,  kuh'tsiyéh. 
Arbre,  c,  kœt. 
Are.  c,  tê^'afi. 
Arc-eu-eiel,  c,  sa-da-t'iulf  "-nrde  du 

soleil). 
Ardemment,  ndv.,  seé-t'ii'y.'. 
Ardent  (être),  vun.,  tts-'l<.i-ii',  1. 

V   Brii.er. 
Argent,  c,  ta'na  {corruption  ,li:  l'an- 
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glais  dollar). 

Argile,  c,  lés-tzéh. 

Arranger,  vt,  sî'ga  ni-nésié,  1-7. 
V.  Mettre  cpl. 

Arrière!  interj.,  œna'! 

Arrière  (en-),  loc  adv.,  ahté'e. — et 
tout  près,  taté'  —le. plus  e.a.,  'kat- 
yi  'keté'e.  -plus  e.a.,  wot'sih-té'e. 
— très  e.a.,  'keté'e. 

Arriver  dans  un  Heu,  ri.,  ni-nécyah: 
ntah(-ntah),  niyah,  desaa],  nô-ssa. 
1  4d^.  vun.  (canot),  ta-déKés, 
seKéts,  daKwœs,  dôKés.  1.  — {ba- 
teau à  vapeur),  ta-Rt'la,  e,  dat'ie|, 
dôt'ia.  lirr.  — {advenir)  rimp.,  œ- 
hoté.    r.  Advkmk. 

Assjvssiiier,  vt.,  nés'î,  ne1.  nes'ii,  1. 

Asseoir,  vt.,  nat'ia-désta,  dîhtah,  des- 
tai,  dusta.  2-1. 

— (s'),  ri.,  nat'ia-désta,  dîstah.  1-1. 
première  pers.  pL:  nat'ia-désît'sih, 
désît'si,  dît'sii,  dût'sé. 

Assez  (être),  en  nombre,  vun.,  'ka- 
téh,  1.  —kutjih  'katéh. 

Assiette,  c,  t'aa'-Kage. 

Assis  (être),  vL,  séstah(se),  yîsta, 
destal,  usta,  1-1. 

Attaclier,  vt.,  mè-ésqitc,  ésésqitc 
(éh),  édescjis,  2. 

Attention  (faire)  à,  vi.  cimp.,  or- 
wa-éstah,  îsta,  destal,  usta'  1. 

An,  art.,  mèt'sih.  V.  A. 
AulK'rge,  c.,  nauta-Hit. 
Anenn,  adj.,  œtû  tèn'e  suivi  de  v. 
Ancnnenient,  adv.,  laiin  tuweh. 
Anjonrd'liui,  adv.,  tû'gu-tzenés'. 


Aune  (Alnus  rubra),  e.,  latatûz.  — 
(mesure  de  longueur),  tètcin'. 

Au|mravant,  adv.,  wozête;  wotséh. 

Anssi,  pr.  'ka'tcéh,  fin.  — conj.,  é- 
yin  onva. 

Anssitôt,  adv.,  œKué'te. 

Antant,  adj.  verb.,  Ka-ne'téh;  pers., 
Ka-hine'téh.  — adv.  de  'qualité,  Ka- 
hutcoli  ho'él. 

Automne,  c,  premier,  tséthotizéh. 
— second  {arbres  .^ansftmlles),  'ta- 
t'ia'a. 

Autonr,  ;>/-.,  (mè)tah. 

Autre,  adj.,  obj.  œyu.  —pers.  œyun; 
plur.  œyunéh.  — espace,  œtéhkuh. 
— maison,  œttnih. 

Autrefois,  adv.,  sa'éh;  tjan  kuhé- 
'té. 

Autrement,  adv.,  œtéhoh. 

À  utrni,  coll.,  œyun'éh. 

Aval  (d'en-),  loc  adv.,  huta'tzéh. 

— (en-),  œhta'e.  — et  tout  près,  tatat. 
— locatif,  œhtat'. — le  plus  e.a.,  œh- 
ta-'kétca'.  —plus  e.a.,  k'étca'. 

Avaler,  vt.,  testé,  tehték.  deste],  2. 

Avant, ;>r.,  (mè)zéte.  de,  adv.,  wo- 
zête, fin. 

Avant  (en-),  loc.  adv.,  hutaké. 

Avant-bras,  c,  tèn'e-t'sitlé 

Avant-liier,  adv.,  ceKuh-kutzo'kéh. 
Avare  (être),  vt.,  œra-déstsén,  des- 

tsii,  dustsen,  2. 
Avw,  pr.,  -'é|.  — (/.  moi,  és'éi  ;  a. 
toi,  n'éi;  a.  lui,  mè'ê\,  yôéi;  V. 
la  Grammaire,   réfléchi,  tè'é|  ;   a. 
nous,  vous,  tah'éi  ;   a.  eux,  hu'éi  ; 


.4iûSlWil|ll| 


a.  cela  {indéf.),  ho-é[. 
Avertir,  vt,  (mê)ta|  a-déssin,  1-5. 

V.  Dire. 
Aveugle  (être),  vnég.  en  mh.,  œtû 

hÔs1.    V.  Voir,  —esta  œtuweh, 

{mes-yeux  font-défaut). 
Aviron,  r.,  œtcoc. 
Avoir,  vt.,  és'tîn',  îs'tîn'(yî),  des'tii', 

ôs'tîn',  1.  —(une  mûson,  etc.)  hos- 
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'tîn',  hus'tîn',  hodes'tii',  hôs'tîn',  1. 

—vi.,  és'tîn',  îs'tîn'(î). 
—beau,  se  rend  par  thîdah  suivi  de  v. 
—faim,  froid,  etc.  V.  ces  mots. 
—(ne  pas  y),  vunip.,  tû-dé-fh,  da'ii, 

du'ih,  1. 
—(.V),  vimp.,  hullin,  hôllé"  ni,  hodal- 

lé|,  hôllé  e,  1. 
Avril,  nv.,  t|i-pœnétsée  (chien  hurk). 


B. 


Babielie,  c,  'a-t'iul  (mquette-corde). 

Baeon  (lirdfumé),  c,  kœco-'kah. 

«agjige,  r.,  sotsîn'e- 

Bague,  c,  t'ia-sœKés. 

Baie,  c,  woyétha'a.  —  (petit  fruit), 

tcitjé. 
Bjilgner  (se),  vi.,  thûrana-cya,  siya, 

decyai,  nô-ssa:ya,  1-4. 
Baiser,  r.,  t'sus. 
— (♦'Hvo.ver  uu)  à,  vt.,  mèi-dést'sus, 

V.  le  mot  suiv. 
Baiser,  vt.,  dést'sus,  diht'suts,  dœ- 

test'sus,  dust'suz,  2. 
Baisser,  vt.,  yike  taanas|é,  1-7.  î', 
Fairk.  — (prtM  d'une  rivière,  etc.), 
vunip.,  (thû)  dètsét,  déstsét,  da- 
tséi,  1. 
Balai,  nverb.,  mè-"é|-Kiméh-thunawo- 
tsés'e  (lui-avec-maison-est  balayée). 


Balance,  nv.,  mê-éi-œt'sèKa. 

Balancer  (se),  vi.,  'kina-spé[,  îspéi, 
deapé[,  nô-spé|,  1. 

Balancier,  nv.,  tepél'-e' 

Bjileine,  c,  KÎt  (nwt  tlhinkit). 

Balle,  c,  œtuthé. 

Billion  (aérostat),  nv.,  mè-'éi-'kina- 
t'sœ'toR  {lui-avec-on  vole).  — (gros- 
se pelote),  c,  kui'tétc-tco. 

Bjuic,  nv.,  mè-'kéh-t'sœtét'sih. 

Banque,  c,  ta'na-Kiméh. 

Banquet,  c,  nôha-e. 

Baptême,  c,  tèn'e-zœle-thû- 

Baptisé  (être),  vi.,  thû/éi-as'téh,  a- 

îs'té,  ades'tii,  ôs'té,  1. 
Bjiptiser,  vt.,  thû'éi-asié.    V.  Fai- 
re. 

Bariujue,  c,  Kiméh-wot'qile'   V.  Ca- 
hute. 
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fiarbe,  c,  tèn'e-tane-ra'. 

Barbu  (être),  ri.,  de-nést' luih,  nîs- 

t'iuihesa.  1- 
Bnrcarolle,  e.,  nœllat'e-riné. 
Bardeuii,  c,  'ta"a-t8é'tle. 
Baril,  c,  Kas  (corrupticn  de  VanglaU 

ca«k). 
Barque,  c,  ta"a'nœllat'e. 
Barre  {de  canota  etc.),  r.,  it'sati. 
Bjirrière  (de  pêche),  c,  wotas'^ 
Bttrrique,  c,  Kaa-tco. 
Bas  {ch&uisure),  c,  t'iu-'ken'- 
Bas  (d'en-),  loc-  adv^,  ohtohtzé.    V. 
Aval  (d'en^).   —  en  venant  d'un 
lac,  etc.,  hutsitze- 
— (en-),  loc,  adv.,  %■  e.  dans  la  direc- 
tion de  la  terre,  uyike.  —  et  tout 
près,  tayike-  —le  plus  h-,  'keyike- 
'—plus  e.b;  wot'sih  yike-  —très  e.b. 
ahyike- 
^dans  la  direction  d'un  lac,  etc.,  hu- 
tsée-  —et  tout  près,  tatsée-  -lo- 
catif, hutsit-  —plus  e.  b.,  wot'sih- 
tsée.    V-  aussi  Aval  (en-)- 
Bascule,  nv-,  mè-'éi-œt'séKa-tco. 
Ban  (être),  vunip-,  en  pari  de  Veau, 

destsét,  datséi,  1- 
Bas-ventre,  c  tèn'e-pœt-t'ian- 
Bât,r.,  Héi;  poss.,  mé-réle. 
Biiteau,  C;  'ta"a-nœllat'e;  s'koKan- 
nœllat'e-  —à  vapeur,  Konn-kiny«- 
■a  (le  feu  est  dedans)- 
Bâti  (être),  vunip-,  ahutqah,  ahoda- 

tii.  ahôté,  1- 
Bâtir,  vt;  ahu8ié,  ahusiah,  odes|i|, 
ahôsiéh,  1-7. 


Bâtisse,  r.,  Hitr  poss.,  mé-rite'. 

Bâton,  r.,  thés. 

Battant  (de  cloche),  nv-,  œ'tat-tepél'- 

e' 
Biittre,t7«.,  tïo-dés'a,  de'an,  des'a  1. 
Bauge  (d'ours),  r.,  sas-taf. 
Beau  (être),  vu.  ésthî'e.   »'.  Bon. 
Beaucoup,  adv.,  de  manière,  thîyé; 

de  qualité,  utfann.    K  Awjndkk. 
Beau-fils,  r.,  tèn'e-yé  ê. 
Beau-lW>re,  r.,  tènVUah. 
Bejiu-i>ère,  r„  tèn'e-tsiyéh. 
Bêbê,  H.r.,  œtonne-éb'totc-e' 
Bec,  c,  œru-ta' 
Bec-scie  (Merganser  americanus),  c, 

tsô». 
Bêche,  c,  kot'[ih-ta. 
Bedaine,  c  tèn'e-pœt-tco. 
Belette  (Putorius  vi»m),  r-,  ipa'w  (le 

gris). 
Bélier,  c,  spa-yaiin. 
Belle-flUe,  r.,  tèn'etsué. 
Belle-mère,  r-,  tèn'e-té. 
Belle-steiu',  r.,  tèn'e-Uah. 
Berce  (Heracleum  Uinatum),  c,  é- 

tzûk. 
Berger,  nv.,  spa-raétah. 
Bête,  r.,  Hi.   *'■  Animal. 
Bête  (être),  vi-,  œtiih  ucyan,  1,  c 

nég.  y-  ^ov. 
Bête  iNiante  {Mephitis  rmphitica), c, 
uUizéh.     Il  n'y  en  a  point  dans  le 
pays  nahanais. 
Beurre,  c,  t' léh-tœtzie-tzé. 
Biais  (en),  loc.  ad'.,  tékitzéh. 
Bible,  e.,  Tahtha-mè-'kûke';  l  e. 
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Dîeu-ion-papîer. 
Bien,  e-,  tèn'e-issœne.  Ex-:  c'est  ton 

b;  niasœn  a'téh. 
Bien,  adv.,  aôga.  — gue,  ekuie,  fin~ 
Bien  (être),  ci.,  sôga  as'téh.  V.  E- 

TRK. 

Bientôt,  a</v.,  'katlah. 

Bile,  r.,  thû  («att). 

Bile  (av<)ir  de  In),  vu  thû  a-(ai)î- 
I?h.  (si)llah,  (sê)dal]ii,  (s)ulléh,  0- 
1  ;  lit.  l'eau  [me)  fuit,  ete. 

Billet  de  banque,  e.,  'kûk-ta'na  (pa- 
pier-argent). 

Biscuit,  c,  ka'ti;  pois.,  niè-ka'tle. 
mot  tlkinkit. 

Blanc,  r.,  S'koKan.  — li'œyf,  œrés- 
tcilé"  — des  yeux,  tèn'e-ta-kayé' 

Blanc  (être),  ei.,  tes'kœl,  dea'kœj, 
tûs'kœl,  1.  — défigure,  tœnes- 
'kœl(ne),  tœnes'kœ](na),  tœnus- 
'kœl.  — {maison,  etc.,  et  imperson- 
nel), hode'kœl,  da'kœj. 

Blessé  (être,)  vi.,  tha-îstah,  deatei, 
usté,   1. 

BUwser,  vt.,  tha-até,  ihtah,  deatei. 
2.  — (avec  une  arme  à  feu,  un  arc) 
ésKa,  aihKalyéh),  deaKa|,  2. 

Bleu  (être),  m.,  teat'iia'téh.  tœnes 
t'iia'téh,  tuat'iia'téh,  1.  —(mai- 
son, etc.),  hotét'iia'téh. 

Htthin^  de  fil,  nv.,  mè-'ké-udedestci- 
tje.;  Két'iui. 

B<enf,  c.  masmaa,  (tchinouk). 

B<»ire,  ot.,  éstann,  îatann(yî),  deatii, 
ôatann,  1.  —vi.,  éatann,  Î8tann(î), 
CBdeati]. 


Bois,  r.,  tètcin'.  — charrié  par  Peau, 

r.,  tœts.  — de  chauffage,  r.,  taéta. 

—  (forêt),  tètci-thah'  ;  avec  v.  de 

mouv.,  tètci-thatze. 
BoisMon,  nv.,  t'aétanne. 
Boite,  c,  KÛk,  (tlhinkit). 
Bon  (être),  vi.,  éathî'e,  îathî'es  œ- 

deathii,  1.  —(maison,  etc.),  hothî'* 

e,  huthî'e,  hodathii,  hôthî'e. 
Boni,  c,  œ'kakéh.  — d'habit,  etc., 

r.,   œma'. 
Bordure,  c.  œ'kœRelés 
Borique  (être),   vi.,   éataa'kis  hul- 

lin,  litt-  mes-yeux-moiiié  existe,  O 

1-     r.  Exister. 
Bouc.  c.  tcahjan'ne> 
Bouche,  r.,  tèn'e-za. 
Bouchée,  «r.,  tèn'e-za-woténé'a- 
Bouché  (être),  vunip.,  mèta-idian, 

idaa],  idu"a,  0-1. 
Boucher,  vt,,  mètai-dènéaa,  dèni- 
ann,  desa|,  duaann,  1  i^ohj.  et  c. 

dêf 
Bouchon,  c,  œ'kceti'agé. 
Boucle  du  nez,  c,  tlunœa. 
Boue,  c,  lés-tzé. 
Bouillir,  vunip.,  taté-netoa,  nîtoa, 

natose,   1. 
Bouillon,  c,  tha-zœl  (eau-chaleur), 

poss.,  mè-thazœle" 
Boule,  c,  térézé. 

Bouleau  (Betula papyracea),  r.,  'ke. 
Bourre,  c,  œtukitzé. 
Bourse,  c,  ta'na-zéa. 
Bouse,  r.,  maamaa-taan'e. 
Boussole,  nv.,  mè-ra-'kéh-tèn'e-té 


y 


; 


f>  I 


ïïj;* 


î 


■      ! 


—  60  — 

ta-e  (lui-par-sur-on  marche).  Briquet,  c,  t'|oh-kut. 

Bout,  r.,  œlla.  — supérieur  de  lac,  Brisé  (être),   cunip,,   [e-Kœs,  da- 

tha-t'iah.  Kœs,  lô-Kœz,  1. 

Bouteille,  c,  'tuanœréte.  BrlNe-glat'e,  c,  tha-ttah. 

Bouton,  rai'.,  œa-sîane.  —(grand)  Briwr,  et,  iésHia:ienyis.    V.  Cas- 

en  nacre,  kaKéut',  {du  tlhinkit  ka-  skr. 


ikuta). 

Boyau,  r.,  tôn'e-t'sié. 

Bracelet,  c,  t'siyu. 

Braise,  c,  tsid'e. 

Branche,  r.,  œ' tanne  (feuille).— de 
conifhe,  éj;  poss.,  mè-éle. 

Branler,  cunip,,  na-tah,  sta,  datai, 

Bras,  r.,  tèn'e-krane. 

Brasse,  c,  (une,  |ige)  wat. 

Bretelle,  c,  thû'kœthai-t'iui  (pan- 
talon-corde») ;  poss.,  mè-thû'kœtha- 
le-t'iule" 

Bricole  à  fardeaux,  c,  tahku'. 


Brosse,  nv.,  mè-'éi-œtœnœtzoe. 
Brou  (Shepperdia  eanadensis),  r., 

croh-tcé.    -  (son  bois),  croc-'tah- 

tcin'. 
Brouillard,  r.,   a'. 
Brouter,  vun.,  nadœ-déHis,  déHits, 

daHis,  1. 
Brûler,  vt.,  tîs'ka,  tih'kan,  des'kaj, 

tus'kœn,  2.   — vun.,  tes'kœn',  te- 

da'kai,  tÛ'kan',  1. 
BrAlot  (espèce  de  cousin),  c,  hônés- 

rœzé' 
Bûcher,  nv.,  tên'e-yî'kœne. 


Bride,  nv.,  œza-sélla;  œzo-t'|ule',  i.  Bûcher,  à  la  hache,  vt.,  déshiti,  dih- 

e.  ce  qui  (étant  long)  gît  dans  la  hitl,  deshii,  dushiti,  2.  — in.,  e-dés- 

bouche;  bouche-corde.  hit|.  —au  couteau,  ésRas:înras.  V. 

Brin  d'herbe,  r.,  t'joh-'ka.  Raboter. 


■V- 


H 


C. 


Cable,  c,  thékah-tco;  tiui-tco,  nus'î,  2. 

Vache  (à  provisions),  r.,  tcii;  poss.,  — (se),  or.,  œtœnés'î,  1. 

mè-tcilé'  Cachette  (en),  loc.  adv.,  tèn'e-toh- 
Cache-nez,  c,  ehyehka'tihe.  téke. 

Cacher,  et.,  œtœ-nés"î,  nih'î,  nes'ii,  Cadavre,  r.,  tèn'e-zé. 


X- 


■\ 


ïïj;* 


da- 


:as- 


.  r., 
,ah- 


Iit8, 

ka[, 
te- 

iiés- 


dih- 
iês- 
.  V. 


t\ 


•Ir- 


/ 


1/ 


coh- 


—  Cl  - 

f adel,  rnddtP  ifr^re,  saur),  l\  cejt  i'arpe,  c,  téHtœle. 

mo<».  Carquois,  c,  'ka-zés. 

<,'tt  et  là,  liw.  adv.,  jeœt?hni.  Tarte,  ne,  nèh'n-'kûke'   —à  jouet, 
<'aiWi,  c,  ka.  Katc. 

4'ahute  de  branchages^  ne,  t'aôlla-  CaMcude,  m\,  thû-nadéalin. 


Kit. 
i'aillou,  c,  teé-tua'kalé* 
Culevoil,  f.,  tèn'e-t'sih-t'senah. 
<'al(>ii(irier,  c,  sa-'kûké" 
Talicot,  c^  t'sîssa. 
<'al<uniiior,  ot.,  mèta'ga  tatst'sit,  1. 

V.  Mentir, 


ra.ss<>an  {vase  d'éeoree),  ne,  aaka- 

than. 
Cassé  (être),  tmiu,  le-Kœa,  daKœa, 

lô-Kœz,  1- 
Casser,  vt.,  |e-8Hia:nyia(yœyia),  yits 

(yîyita),  deaHiaCîdayia),  lô-aHÎz(|e- 

yuyiz),  Hrr. 
Cass«»-tAte.  r,,  Rœ\;  poss,,  mè-Rœié- 


Cam|MMiieiit,  c,  kôtcih-kéh. 

Cani|H'r,  vintr.,,  ni-néathé(ni-nthé).  Cassette,  c,  Kûk-tsé'tle. 

néathé  e  (ni-nî),   neathej,  nô-sthé,  Caistor  (0;.ttor  ^/;er),  r.,  taa- 

l-2déf.  Castoreiiiii,  c,  taa-yué" 

Canard,  neolL,  thû'déh.  —mallard,  Cause  de  (»\), /or. />ré/>.,  (mè)-rah. 

(Anaa  hoschas),  thûditco,  — "m«n-  <'ave,  c,  woyonne-Kuhu. 

geur  de  phnih"  (Charitonetta  albeth-  Caverne,  p.,  œtat'. 


la),  mè-Ké-Uétze.   — pitoine,  nie 

kéaœs. 
Canon,  c,  û'na-tco  {fusil-gros).  — 

de  fusil,  û'na-'tat. 
<'anon,  c,  tsé-yike. 
4'auot,  c.,  nœllat'e. 
Cantique,  nv.,  Hin-mè-  éi-tat'aèdœ- 

nékak-e" 
i'ap,  c,  thûe-lla. 

Ca|M>t,  c,  Kina'éd  itlhinkit  Kinét). 
4'apsule,  c„  œ'kata'tzah. 
<'ar('ajou  ^^Gvlo  luscus),  e,  nœra. 
Cariliou  {Rangifer  caribou),  c,  wo-     ('elui-ci,  celle-ci,  protu,  tœrœn. 

tzih;  femelk,  œnia;  mâle,  tcih-tco;     Celui-là,  celle-là,  pron.,  ahyiké. 

petit,  wotzih-yaz;   d'un  an,  taiyé;     Cendres  r.,  taé-Uétze. 

de  deux  ans,  tatha  ;   de  trais  ans,     ('ent,  adj.  numéral,  tèn'e-tjôUae-ha 

œtetin.  'té. 


Ce,  cet,  cette,  (ces,  non  pers.),  ce- 
ci, tî'dè.  -  (.village,  maison),  qafin. 
—  personnel,  -ci,  tœrœn;  -là,  ah- 
yiké. Ex.:  cet  homme-ci,  cette  fem- 
me-là, tœrœn  tèn'e,  ahyiké  œrœ- 
tèn'. 

CMre  américain  {Thuya  gigantea), 
c,  t|aR   tlhinkit). 

Ceinture,  r.,  aé;  poss.,  mè-zé" 

Cela,  proi .,  ahyiké. 

Celui,  ceMe  qui,  pron.  relatifs,  éye, 
fin.    V  Grammaire. 
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Centre,  c,  la-tî'tze. 

('e|ieiidiiiit,  conj.,  uko|e  sa,  initial. 

Cereiieil,  c,  tèn'e-KÛké'  (homme-boi- 
te). 

Cerise,  c,  thèRKahtjé-tcitjé  (.cra- 
paud-fruit). 

Cerisier  (Prunus  virginiana),  ne., 
thèRKahtjé-thî. 

Certniiieiiieiit,  adv.,  œtû-tian;  tian. 

Ces  (avec  nom  pers.),  tœrœn...(BKu- 
ne.  Ex.:  ces  jeunes  filks,  tœrœn 
'ted  (BKune.  Tœrœn  se  change  en 
ahyiké  lorsque  le  pron.  a  le  sens  de 
ces... -là.   V.  Ck. 

Cesse  I  interj.,  la'go! 

Ceux,  celles  qui,  pron.  rel.,  œKune 
après  le  v.  au  sing.  Ex-:  ceux  qui 
travaillent,  a'tin'  œKune. 

Cluigriu,  c,  t'sûta. 

Cliagriu  (être),  ci.  éstî"  éya.  œda- 
yai,  0-1,  litt.  mon  esprit  est  ma- 
lade, etc. 

Chair,  r.,  œtsê" 

Cltaise,  c,  tahtuwéh. 

('hàle,  c,  sœta'tare-t'séte. 

Clialeur,  r.,  séi;  poss.,  mè-zéle" 

Clialunieau  avec  lequel  boivent  les 
femmes  qui  ont  leurs  règles,  œzûtlé. 

Chamau,  c,  tînléhne. 

Cliaudelle,  c,  t'sina  (tlhiîikit). 

Cliaudelier,  c,  t'sina- tciné' 

Cliansou,  citant,  r.,  Hin;  poss.,  mè- 

"Clianténian"  (celui  qui  est  chargé 
d'entonner  les  chants  et  prières)  nv., 
tœntak-œratéle. 

Clianter,  vi.,  ésqin(étqin),   yeqî:în- 


qî,  desqii,  ôaqin,  1. 
Ciiapeau,  r.,  t'sœh. 
Ciiapelet,  c,  tziya. 
CliariMUi,  r.,  'téa.    — de  terre,  ts^ 

tés'kœn'e. 
Cliarge,  r.,  né\;  poss.,  mè-réle' 
Cliargé  (être),  en  parlant  d'un  fusil, 

vunip.,  mè'ta-ialah,  dallai,  uUa,  0 

1. 
Cliariçer  (un  fusil),  vt..  mè'ta-és|éh: 

înléh,  8|a(yîlla),  dea|é|,  1  7. 
Cliarité  (faire  ia)  h,  vt.,  (mè)raau- 

na-s'tî,  aqa(-tqa),  dea'ti|,  us'té,  1. 
Ciiar|>eute,  P.,  kataHun. 
('liarrue,  nv.,*,  mè-"éi-néh'n-t'séht'ail- 

e  (lui-avec-terre-on  déchire). 
Ciiasser  (faire  la  chasse),  n.,  œKa- 

as'tîn,  îs'tîn,  des'tii,  ôa'tin,  1.  — 

vt.,  mèKa-as'tîn.  — (renvoyer),  na- 

dœnécyût,  dœneyût  (idœnis),  dœ- 

neacyôi,  dœnicyûteaa,  1. 
('hat  c,  tûc  (du  tchinouk  pua  cor 

rompu  en  tua  par  les  sauvages  de  la 

ate. 

Cliat-iluant,  c,  pœle-tsé'tle. 
Cliaton,  c,  tûc-yaze.  — de  saule,  'ka- 

yéh-lié  (saule-chien). 
Cliatte,  c,  tûc-tét'aée. 
Cliaud,  r.,  séi;  poss.,  mè-zéle' 
Cliaud  (avoir),  vi.,  sêszéi(sé),  yéa- 

zi[(yé),  deszii,  ôszi|,  1. 
— (faire),  vimp.,  hwoszéi,  huzii,  ho- 

dasii,  hôzi|,  1. 
Cliandière,  c,  'kôti;  poss.,  mé-'kotl- 

e',  (mot  tlhinkit). 
CliautTer,  vt,  na-iatzi|,  ihtzil,  des- 
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tzœi,  2.  «o«  c.,  mè-lli'é. 

— (w),  vL,  na-iatzii.  îstzil,  1.  ('Iileime,  c,  tûzéh. 

(1iaiiNNé<s  r.,  œ'œie.  —{eau  retenue  CliiqiUM',  vt,  za"-sés'iin(yéh),  des"a|, 

par  eh.),  c,  œ'œje-'ta'.  ua"a,  2. 

riuiiiHScr  (se),  ri".,  Kana-a'tés,  a'téz  Chose,  nv.,  hollin-tsé'tle. 

dea'tés,  1.  ("lion,  f.,  œ'tanne-tco. 

ChaïusMiire,  r.,  Ké.   —d'hiver,  {an-  riiouptte  {Megascops  asio),  c,   Ké- 

glais  overahoes),  Ras-Ké.  cœkwét. 

riiuiive  (^trc),  ri'.,  éataira  déaaats,  {'huUui'eau,  nv.,  nadéalin. 

dazœa,  duzaz,  0  1,  lilt.,  mes  che-  Ciel  {firmament),  r.,  ya.   -{para- 
veux  mnt  um.  dis),  ya-'kéhtzéh. 

Chauve-soiirlM,  r.,  œ'tanéa-tcité'  ('II,  r,.  tèn'e-ta-pœié. 

Chavirer,  vunip.,  na-dét'iit,  déat'iit,  Cime,  c,  kœlla-taitle. 

(jjjfjé,^  1.  Cimetière,?»;.,  tèn'e-hoyét'aélle. 

Chef,  c,  tèn'e-thî'e  {humm£-bon).  Cinq,  adv.  num.,  lolla 


Chemin,  r.,  thène" 

Cheminée,  f.,  naKutî'a. 

Chemise,  c,  etc. 

Chenil,  c,  tii-Kiméh. 

Chenille,  c,  kunehatqé. 

Cher  (être),  mn.,  nata-detaet,  da- 

taei,  1- 
Chereher,  vt.,   (mè)Kè-néatha,  nîa- 

thah,  nesthai,  nuatha,  1.  — vi.,  œ- 

Kè-néstha. 
Cheval,  ne,  kimdan  {tchinmk  kiy3- 

tan). 
Cheven,  <•.,  tèn'e  tai-ra. 
Cheville  {du  pied),  ne,  tèn'e  Ké- 

skwœt 


Cinqnante,  an.,  lolla-t'aô.snan. 

Cinqnième,  aard.,  ho'éiiolla" 

Ciseanx,  p.,  jeyé;  poss. ,  mè-\eyé. 

Clef,  de  boite,  c,  Kuh-kethîKa.  —de 
porte,  Hit-kethÎKa.  Ces  mots  sont 
tlhinkit. 

Cloehe,  c.,  'kakau-tco. 

Cloeher,  c,  'kakau-tco-Kiméh. 

Cloehette,  e.,  'kakau  {du  mot  tlhin- 
kit kau  lequel,  s'appiiquant  origi- 
nellement aux  sonnettes  grossières 
et  peu  résonnantes  attachées,  en  A- 
mérique,  au  cou  des  vaches  et  des 
bêtes  de  somme,  est  formé  par  ono- 
matopée). 


Chèvre  sauvage,  c,  tœpé-ma;  œma.  Clos,  elôturè  (être),  vunip.,  na- 
Chevrenil  (Cariacus  Columbianus),         né-t'iun,  nat'lui,  1. 

c,  Kuégan  {tlhinkit  kogan).  Clôtnre,  c,  'kœnaRœn  {tlhinkit). 

i'\w.i,prép.,  toi,  n-t' va;  lui,  mè-t'ia;  Clôtnrer,  vt.,  na-néat'iu-,  niht'iun, 

nms,  vous,  tah-t'ia,  etc.  mst'm,  niat'iu  e  aa,  2.  -vi.,  naa- 

Chieri,  r.,  t|i;  i)oa«.,  mon  c,  és-li'é;        néat'iu' 
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i. 


('Uni,  c,  thuharé'  (tlhinkit  thuhayé). 

('(M'Iuni,  ne,  kœco;  kucu  {français 
corrompu). 

Cœur,  r.,  tèn'e-tzé. 

Coilfiirc,  r.,  t'.sœh. 

Coin  ((tiigk),  ('.,  tÔHt'iah.  —  à  fen- 
dre, r.,  yÎ8. 

Colèiv  (être),  ri.,  œdœ-déstca,  dîs- 
tca,  deatcai,  Irr.  en  nuA. 

Colle,  nv.,  tnè-*éI-|etéht'8Ûk. 

Vo\U  (être)  nvee,  vunip.,  (mè)i-di- 
'tés,  da'téa,  du'téz,  1.  l'un  arec 
l'autre,  vm.,  je-di'tés. 

Coller  avet*,  vt.,  (mè)i-déa'téa,  dih- 
'tés,  deat'téB(dah),  dus'téz,  2.  — 
Fun  avec  l'autre,  vm.,  je-dés'téa,  2. 

Collet  servant  à  prendre  le  gibier  en 
général,  r.,  mi|;  poss.,  mè-milé'  — 
à  lièvres,  koeh-wotjé' 

Collier,  c,  kimtan-tziya. 

Coillbien,  adv.  de  qualité,  ta-netéh 
tah?  de  quantité,  tû'da-ne'téh ? 
Sans  interrogation,  tû'da  ahatco 
ho"é|.  Ex.:  tu  sais  combien  je  suis 
misérable  ;  tû'da  ahatco  ho'é]  sade- 
néa'téh  e  Kéntih. 

Comiiiniider,  vt.,  êsah,  isa,  des'ai, 
ôs'a,  2. 

Coiiiilie,  postposition  en  nah.,  (mè)- 
'kihtze.  Ex.:  ce  pauvre  gueux  est 
fier  comme  un  grand  chrf,t  œrœn 
tèn'e'qile'  tèn'ethî'etco  'kiktze  sa- 
détîh. — i.e.  alors  que,  et\i,fin.  Ex.: 
comme  je  partais,  il  pleura  un  tant 
soit  peu  ;  teyah  etu,  'so'ale  yétaé  e. 
— i.e.  à  quel  point.    V.  Combikn. 


— cmij.,  orwah,  éyin  onvah,  fin.  Ex: 
comme  je  sais  que  tu  es  paresseux, 
je  ne  vais  te  donner  rien  à  faire; 
Kentaata  Kéatih  orwih,  atQ  n'm'a 
a'téh, 

— si,  'V.&...  en  composition.  Ex.:  c'é- 
tait comme  a'il  eût  été  bien  partant; 
sôga  aî'téh  'Av/atqah. 

Coiiiiiieiiceiiieiit  (nui,  loc.  ad.,  |ann 
kaataéh. 

Commencer,  vi.  œdœ-deî  {/ms  de 
présent),  desMi.  dûa'Sn,  1. 

Comment,  n(/v.,  tû'da-atqah;  'tû... 
en  composition.  — avec  le  v.  s'ai* 
PKLKR,  me',  me'  da.     Ex.:   com- 
ment t'appelles-tu?  ""''  da  net'aé 
tîh? 

— interj.,  en  réponse  à  une  question 
qu'on  veut  faire  réfwter,  he  ? 

Complet  {habit),  ne,  hucyœRtœthî' 
{t'hinkit). 

Comprendre,  vt.  et  vi.,  œtéat'aœk, 
tîat'aœk,  œdeat'aœ],  1. 

Compter,  vt.,  (mè)tho-œdéstha,  œ- 
dihtha,  œdeathai,  2. 

C«mçu  (être),  ri.,  tca-cya(-ya),  dea- 
8a|:yai,  14. 

Cône  de  conifère,  œllaskéze' 

Confiwser  (wi),  t'i,  Rœna-wostétc, 
hustétc,  wodeatil,  hôstétc,   1. 

Conflrmation,  nv.,  mè -éitèn'e-zél- 
e-natî'e. 

Confiture,  c,  œtadé'. 

Connaître,  vt.,  (mè)-8tih,  îsti,  des- 
ti|,  1.  — vi.,  Ké-stih. 

Coaser;  ■ ,  c,  œtadé'. — ^our  les  yeux, 


—  ^n  - 


woRtana. 
roiistnilro,  Vf.,  ahuHi6.  1-7.   V.  Ha- 

TIR. 

«'oiiteiil  (Hr,.),  r/„^.  Ké-néslin.   V. 

Vori.oiR. 
<'oii<niln'  A.  «'oiiln'.  pré/K,    w„t- 
'qa't,  fin.  — avec  un  c,  pers..  (tnè)- 
'qa't. 
Toiitré**,  p.,  nôh'n-'kéh. 
<'o|M«aii.  «r..  ihratz(\ 
<'«M|iH',r,  a'i-ôz-t'sœné- 
<'ot|iiilhiKl>  (Deutalium  Indiannnim) 

œt'aœné'  ire  qui  ntt  un  on). 
4'oqiil]|V  (,rhuUri;  etc.),  œnÛ-k'é' 
<'<»r,  c„  'tôk. 
<'orlN>iiii  (Cnrms  nmericnnu»),  ne.. 

tsœs'kiyé. 
r<»rb<>ill<'.  „v..  Reh-fsést'iiin. 
.  i'imU\  r..  t'jui;  poxK..  mè-t'|ulli'' 
4'onH».  r.,  œté.  —à  poudre,  c,  n-té- 
ka.       du  jiU'd  des  gros  animaux, 
œKH-Ka-né"  — servant  à  êrorrer  les 
orbn.    ,mdr  en  recueillir  la  sève, 
nv.,  niè-éi-eta-t'sénnih'qillé* 
i 'oni(>ill<>  ((\rrru» corax principal is). 

c,  t'si'h-hwétj. 
<'or|»s,  r.,  tèn'e-ri. 
rornM'tciiH'iit,  adv.,  t'sihœnéh. 
<'«<(',  r.,  tèn'e-tcaké. 
i'»U\c.,  tènVkaké. 
(Mi*  (à)  «l«'.  prép.,  (mè)-kah. 
—(de  l'autre),  loc.  adv.,  ahr.ane.  — 
et  tout  prh,  tanane.  —plus  loin, 
wot'.sih-nane. 


-  reii  nvenaiit  «le  l'aiilie),  hana- 
tzèh. 

<'oloii,  r,.  t'sksa'  (tlhinkit). 

C'<Hl,  r..  ti^n'M-kwos. 

r<Miehé(ê<re;,  r/.,  sésthi(se).  yes- 
thé,  (lesthf I.  usthé,  1-2.  isnleil), 
vunip.,  na-e"ann,  1.  T.  CorcuKK 
(i^H),  vunip. 

roneher.  rt..  cper.^.  siufj..  ni-nè.sthé 
(-yihthé).  nih-thi  (-jnihthi),  d^s- 
th«M.  nô-stht'',  2  2drf.;  cpL,  hune- 
«thé.s.  hlhéts.  .I^thés.  hiinô-sthéz, 

— f^ie).  vi-  en  nali.,   né.sthé,   nî.sthi. 

n<'sthe|,   nusthè,    1-2.         (snleih, 

vunip.,   na-f-a',   t-'ann,  (la'ai,   n'a, 

1. 

4'"t"le.  r.,   tôn'e-t'sillé. 

roii-«ie-|»MMl,  r.,  tèn't-Ké-tciné,  i.c. 

manche  du  pied, 
Toinlre.  vt.,  na-né.s|u.s:nînlu.s,  nîUûz, 
dœnt'siiis,  r\]^]U7.,   1-7.  —;•/.,  naa- 
no.s|u.s;nînlu.s. 
<'0lip  (tmt  à).lnr.  adv.,  hoti.'h. 
<'oii|>aiit,  /•.,  (i.'ka- 
('oiiiM'r,  rfr..  aver  un  couteau,  etc., 
Kti'la-nés'ta.s.  ne'tats,  ne.^j'tœ.s,  nu.s- 
'taz,  \. —avec  une  hache,  K(V>ia-nés- 
Hu|,  néhiiiti,  nccii.  mi.sHii|,  2-S. 
-    'se)  la  main,   vt.,  é.sla'  w'ta.s,  se- 
'tas(tèlia-SH'tas).  des'tce.s,  u.s'taz 
1. 

Coiiraiil. /H'.,  nîtih;  thû-nî'tih. 
i'inw'wwact.,  yéat'iéi,  lèsést'ia,  dea- 
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t'|é(,  tust'ia,  1. 
Court  (être).  vL,   tau-s'kot'le,  îs- 

'ko'tle,  (les'ko'ie.  taWko'tle,    1. 

— {maison,  etc.),   hi'ko'tle,  huda 

'ko'|f .  hÔ'ko'tle. 
Coiisi'.i.  c,  tèn'e-tîych,    -  {iiiscrtc), 

V.  Bri'uot  et  Maringoin. 
Coiisii'ic.  c,  tèr/tt-té'tze. 
CoiitOHii!,  /*.,  pés;  p<)ss.,  mà-pézé,  — 

croche  (outil  propre  aux  Indien»), 

nv.,  mè-œkraze. 
('«iiverî'h',  rti'..  œtodîthan. 
Coiiveiiuro.  c,  t'iit.  —en  peiux  de 

lapin,  kœ|a. 
('«mvrir  une  hâtinse,  vt.,  HitKage  a- 

s(é.    V.  Kairk.  — {une  pers.  d'une 

couverture,  etc.),  cf.,    (niè)'ké-és- 

tc'ûs,  ihtcûz,  destcis,  ustcûz.  2. 
Voyoiv  {Onm  latrans),  ne,  thidah- 

tii. 
rnu'her  à.  vtr.,  'mè)'ké-széh,  îzé. 

deszui,  1. 
(VaiiMln',  !•/.,  ( mè )-nért(iit.  ne.sqi|,2. 

— ri.,  Kè-né.sqit. 
••rniiilM^rr.v"  tu  awruWU^r  (Vibur- 

num  p'iueijtoi  jm  ),  c,  kahwe-thî. 
('niii(>.  c.  tèn'e-tsi-t'sœne' 
('ni|HilMl.  c,   thèR-Kahtjéh. 
Cniss*»,  r.,  tsèn'. 
Cmyoïl.  nv-,  mè-'é|-œt'sékétze. 
rmiiiiniôiT,  c,  'kwot|-zé|e. 
riVllie,  p.,  t'iéh-tœzie-tzé. 
Crit'r.  ("/„  dé:57'.(,  dészitl,  deszœ|,    1. 
rrlll,  ne,  kimtan-tsi-ra  (cheval-tête- 

poil. 


(J6  — 

('l'istallin  de  l'œU,  c  tèn'e-fa-zaze. 
Croe,  (*r(M'lie<.  r..  séi;  pcits.,  mè-zél- 

e" 
Crocodile!,  c,  tunœlata-tco. 
Croin'. />enser,  (■(.,  né«sœn':nînz(Kn'' 

(nî),  nîssin',  nessii,  nussin,    l-(î. 

— en,  vt.,  |aye-néssœn.    1  t5.  — 

un  rapport,  laakwatî  >f  nésaœn,  1- 

t>.  — avec  un  c.  dir.,  vt.,  udéstî,  u- 

dîstîlyudîtî),  udestii,  udôatî,  l.  Ex.: 

je  te  crois  bien  bon,  thîyé  înthî'e 

nudésti. 
CroHre,  vun.,   nèbyé,  nihyan,  nali- 

yei,  nuliyé",  2. 
Cndx,  c,  KenSs'. 
Cniltiii,  c,  kimdan-tsan'e. 
Cru  (être),  cunip.,  lé-'tèRe,  da'tii- 

|u-'tèR,   1. 
Crucltler,  vt.,   Kenés'  i-désthé.  dih- 

thi.  desthil,  2.  — Kenés'  'ke-ésthé, 

ihthi,  desthil,  2. 
Cuiller,  r.,  t'sale. 
Cuire,  V.  Frirk. 
Cuivre,  <•.,  thinafi  [tlhinkit  pour  le» 

plaquas  de  cuivre  natif  qui,  chez  le» 

muvageit  de  la  mer,  sont  l'apanirge 

(.s  chefs). 
Culott*',  r.,  thû'kœthai  ; /«wx.,  niè- 

thû'kœthale' 
Cultiverai,,  nèh'n  ni-és|ali;lah.  îs- 

laûli,  desiai,  u.s|aiin,    1-7.   —  cf., 

(mè)ra-és|ah,  i  7. 
C>Sue  (Olor  buccinator),  c,  tœkraye. 

— gris  (().  columbianus),  tœkraye- 

tcutîtjé" 


■'■'     ^MI****i|Hpil 
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D. 


D'abord  (tout),  loc.  adv.,  tsé" 

Diime-CrtM^k,  ruprop.,  KasHa,  (rfVrtî 
est  venu  le  nom  de  Cassiar  donné 
par  les  blancs  au  pays  nahanais  tout 
entier. 

Daiinir,  in.,  éaiin:înlin(éllin),  illin. 
édesiii,   1-7. 

Dans,  prép.,  {un  récipienl,  un  endos, 
etc.),  (mè-)Két.  Ex,:  mets  ton  che- 
val dans  renclos,  nkimdan'e  'kœ- 
naRœn  Két  ninihthi;  en  composition, 
Ké-,  et  Vofn  peut  rendre  la  même 
phrase  jmr:  nkimdan'e  'kœnaRœn 
Kéihthi.  — [un  corps  solide),  (mè) 
yiKe.  Ex.:  j'ai  une  épine  dans  le 
pied,  rwos  ésKé  yÏKe  aé'an.  — (une 
foule),  thah  ;  avec  v.  de  mouvement, 
thah'tze.  Ex.:  il  est  dans  le  bois, 
tètci  thah'  setah  ;  je  vais  dans  la 
foi'êt,  tètci  thah'tze  teyah.  i.e.  a- 
près,  et' la.  Ex.:  je  reviendrai  dans 
trois  ans,  thau  Rœyéh  eVta  |ana- 
rôsqaesa.  — En  composition,  yan-, 
ex.;  yan-iiéssa,  je  vais  dans,  j'en- 
tre. 

— 1)1  iiutisoii.  loc.  adv.,  Kinuvt'aœn- 
né. 

Dard,  r.,   pés-tco.  — d'insecte,  cnUV 

Dardt^r.  ut.,  uakét(yu).  udesk\v(K|, 


ôskét,   1.   — vL,  usket(u). 

Davaiifa^e,  adv.,  wot'sih-'œneh. 

lh\  prép.  marquant  1°  distance.,  wo- 
t'sih.  ^w.  Ex.:  de  Paris  à  Nantes, 
WïWivoCsih  Naiit  wot'sih;  2°  ex- 
traction,  tah'e,  ^n..  avec  une  for^ 
me  sjiéciale  pour  les  promrms  pers. 
(séh;  néh;  méh,  yéhtm  téh;  tahéh; 
huyéh).  Ex.:  J.-C.  naquit  de  Ma- 
rie, J.-r.  Mali  métahe  hulli;  8°  ré- 
férence, n»,  fin.  Ex:  je  parle  sou- 
vent de  toi,  utiaiin  nro  wmiéssé';  4" 
relation  île  (fénération.  possession, 
inè-,  hu-,  avec  le  premier  nom  sous 
sa  forme  possessive  lor.<iqu'il  en  a. 
Ex.:  je  suis  le  chef  de  ces  gens,  tœ- 
rœn  tèn'e  ^wtèn'ethî'e  .slin  ;  /(/  dé- 
tente (ie  ton  fusil  n'est  pas  bonne, 
n"u'na  m^t'iulé'  œtû  éthî'e. 

Ih'  à  coudre,  c,  t  jœRna'ét  {tlhinkit 
t'ièk). 

DclUMit  (êln»).  /•(.,  na-ssit:nzit,  sset 
e,  dessi],  n;)-ssit,  l-<î. 

I»»»\'à  (en-). /(»'••  adv.,  'kété' 

n»H'«»mbn\  nv.,  kœh-unvœssé  [le  lié- 
irre  ronge). 

IhVoHvrir,  rt.,  (mè)taKa-és"a,  fafin, 
deri'al.  us'aîin.   \obj. 

Ih^hms.  adv.,  wo-Két;   woviKe.    ]'. 


^fW,"., 
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Dans. 

l)«^fViidr(>  (protéger),  vL,  (mè)lla-as- 
té,  asqah(at),  adeani],  usté,  1.  -- 
en  paroles,  (mè)'ka'ga  a-déssin,  1- 
5.    r.  DiRK. 

Défliiitif  (être),  imn.,  \aska'  a'téh. 
V.  Ktre. 

Dehors,  adv.,  hu'ena  ;  avec  c,  hu'- 
ene.  En  composition,  thi-.  ex.;  thi- 
néssa,  je  vais  dehors,  Je  sors. 

Déjà,  adv-,  eqaiaséh. 

Déjeuner,  vi.,  tcœtca'Iloné  éstsét«. 
V,  Manckk. 

Delà  (en-),  lac.  adv.,  hu'ene. 

Demain,  adv.,  tcatca. 

Demander  à,  vt.,  mèKo-wossé: won- 
té.  wodessel,  1-5.  — si,  ci.,  ho- 
Kwah-utésKit,  utîhKit,  udesKii,  u- 
tôsKit,  2. 

Demeurer,  vi.,  néstah(né*''),  ntsta 
(nes),  nesta|,  nusta'  1-1. 

Demi,  et  demi  (à),  lati'tzé 

Démon,  nv..  mè-'qa't-œwotî. 

Dénoneer,  vt.,  (mè)ro  na-wostétc, 
r.  Racontkr. 

Dent,  r.,  tèn'e-ru. 

Depuis,  yyré/^,  wot'sih.  fin. 
-Ioi*s.  lor.  adv.,  hœRtzaii'. 

Dereehef.  «(/r.,  'ka'tcéh.  r.  Enco- 
re. 

Dernier,  adj.,  |œht'sîjllé-e. 

Dernièrement,  i.e. récemment,  adv., 
Kuhé'té. 

Derrière,  r.,  tèn'e-t|a'e. 

Ih'rrière.  prép..  (mè-l'kéh. 

—  (par),  hr.  (idr..  ho'kéhtze. 


Descendre,  vi.,  hô'ta-c-yah,  ya,  desar, 

ho'tô-ssa,  1-4. 
Désirer,  vt.,  (mè)Kaa-néssœn',   1  G 
F.  Croirk.    -  (mé-)néslin:(mè-) 

nlin(yè-néUin),  nt'lléh(nestléh),  nes- 

lei,  nuslé,  lirr. 
Dès  que, /oc.  ;/ ré/).,  'éi;  ho'é\,  fin- 
Dessein  {h),loe.  adv.,  atîl. 
Dess(»us,  ndv.,  ho'tah. 
Dessus,  aoft».,  ho'kéh. 
Détente  de  fusil,  éthi-t'iule' 
Détest*'r,  vt.,  (mè)t'sé-déstaen',  dih- 

tœn  e,  destij,  2. 
Deuil,  c,  t'sûta. 
Deuil  (être  en),  oi.,  t'sûta  slin,  \\ 

Etre. 
Denx,  adj.  num.,  joeKe'te,  pers.,  |œ- 

Ken'.  —fois,  {maisons,  etc.)  [oeKwe. 
Deuxième,  a.  or.,  hô'éf-iceKe'té.  a- 

vec  tes  autres  formes  de  l)uv\. 
Deuxièmement,  adv-,  hô'éi-iœKwe. 
Devant,  ndv.,  huUiké. 
— prép.,  i.  e.  en  présence  de.,   (mè)- 

ta[. 
Devenir,  vi.,  és|é:anlé,  yevsié:yînlé 

(yîllé),  des|e|,  ôsien,  1  7. 
Diable,  nv.,  mè-'qa't-œwotî  Klui-con- 

tre-on  agit). 
Dieu,  npr.,  Ya-'kéh-setah  (eiel-siir- 

il  est  assis);  Tah-tha'  (notre-Père); 

Ah'tige-tèn'ethî'e  (en-haut-chef). 
Différemment,  adv.,  œtéhoh. 
Ditt'érent,  a.,  œyu.  V.  Aitre. 
Dittieile  (être),  vun.,  œhoie-kwœi, 

dakwoei,  |ô-kwœ|,  1. 
Digue,  e.,  œœie-'ta'. 


r 
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y 


t 


V 


DiniHlK'llc,  c,  sendeh  (angldis  S\in- 
day). 

IMiM>r.  (■/.,  hihkiih  éstsét«.  V.  Man- 
(;j:r. 

IHiT,  /;/.,  dessin :dîntîh(tîh),  dû^sin: 
dîntUdîtî),  dessii,  dussin,  1-5.  — 
quelque  chone  iprofcrer  un  son),  ri-, 
a-déssin,  1-5.  — {quelque  chose,  ré- 
citer), cL,  (mèlthah  |œr()sté:iozîn- 
té.  V.  Ki.:citi.;k.  — vimp.  (on  dit, 
avec  une  idée  très  impersonnelle,  et 
s'applique  aussi  à  tout  son  dont  on 
ne  connaît  pas  la  provenance),  te- 
hotîh,  œhodîtî,  œhodatii,  œhutî'  e 
sa,  1. 

— ainsi,  tûKaa-déssin,  1  5. 

— coiiiilii'.  Kaa-déssin,  1  5,  après  le 
c.  Ex-:  il  dit  toujours  comme  moi, 
ué'téh  é^Kaatîh- 

— lii  v«''ri<«'',  laska-désain,  1-5. 

DirrHciiU'iit,  adr.,  t'sihatzéh. 

IMs|»iit('r,  t)t.,  nidce-nisqut,  nesqu|, 
nisqut  e  sa,   1. 

IHssiiikiilcr,  (•/.,  éstî"  (Ktd^nés'i.  I'. 

C.XCUKK. 

IMx,  a.  num.,  t'.sô.snan. 

IHxi(>iiic  et  (lixitMiU'iiMMit,  ho  é|- 

t'sûsnan. 
Doitft.  c,   tèn'elotzii<e. 
ihWlair,  ('.,  ta'na. 
Donc,  conj.,  da.    Ex.:  pourquoi  donc 


pleures-tu?  yeKa  da  întséh? 

Ih>nm>!  iriterj.,  tel 

Donneur,  vt.,  avec  c,  dir.  et  indir.,  mè- 
ra-(i)nés'a:  (i)n'a  (yèrayè'a),  (i)ni- 
"aiin,  (i)des'ai,  (y)us'aiin,  1.  vobj. 
et  déf.  V.  Mkttric.  La  lettre  en- 
tre parenthèses  représente  le  c.  dir. 
pron.  qui  s'emploie  même  avec  un  c, 
dir.  substantif,  et  s'omet  quand  tou- 
te idée  d'un  tel  c.  est  absente.  — i.e. 
mettre  dans  la  main  de,  avec  double 
c,  mèt'|a-(yé)s"a,  (,y)i'ann,  (i)des- 
'ai,  (y)us'afin,  l)bj.  — de  l'auvra- 
fic,  és'ah,  2.   ]'.  Commandkk. 

Dormir.  /•/.,  nésthi'(né«),  yésthé' 
(,yî),  desthei',  ôsthé',  1-2. 

l>os,  ;•.,  tén'e-'tatzeh. 

DoiUTHiont,  r/(/r.,  so'aleh;  avec  c, 
S(i"al.  Ex.:  parle  doucement,  .^o'al 
adîntîh. 

DoiiltMir  (jivoir  une)  à,  ci-,  Ké-dés- 
tîh,  destil,    1 . 

Don/c,  (//(.,  t'.sôsnan-éthéhtze-iœKe. 

I>ra|»(>au,  c,  Kéna 

Droih'  (à),  loc.  adr-,  pésf  sœne. 

Droitcniciit,  adv.,  t'aih'atzéh. 

Dur  (f'ir»').  run.,  téllon',  tenalion', 
tiillon',  1.  — {surface,  etc.),  hotél- 
l.m'. 

Ihiriiui,  prép.,  ithah',  fin. 

Duvt'l,  ;•.,  tco«. 
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E. 


il 


Eau,  r.,  thû. 

Kau-de-vie.  p.,  nawu    tlhinkit). 

Kcuille,  c,  éstcétc. 

Ecart  (à  T),  loc.  ndv.,  tèn'e-tudéh- 
zet;  avec  v.,  RaR. 

Kchappcr  (s'),  oi-,   thé-déssah,  1 
4.  V.  Enfuir  (s'). 

Echelle,  c,  tzétah. 

Kchiiie,  r.,  tèn'e-tcine. 

Kclairer,  rimp.,  été-déhthi,  dihthan, 
dahthii,  duhthan,  2. 

Kcluse,  c,  œœie-'ta'. 

Kcorce,  r.,  œWa'e.—de  bouleau,  exté- 
rieure, 'ke-lla-s'tûtzé  ;  intérieure, 
'kîn'.  — de  sauk  (servant  de  cor- 
de), t'sék. 

Ecorceiir,  {bois  de  caribou,  etc.,  ser- 
vant à  écorcer  les  arbres  pour  en 
racler  la  sève),  nv..  mè-'é|-etat'sé- 
nih'qilé' 

Kcoiiler  (s'),  vimp.,  (temps),  wodé- 
zit,  dîzœt,  dazœi,  dôzit,  1. 

Ecouter,  vt.,  uzeht'sanCyuzéht'san), 
uzest'sii,  uzôst'san,  2irr. —  ni.,  u- 
zeht'san(uzéht'san). 

Kcrire,  vi.,  ho'ka-askéts,  aséskéts 
(askéts).  adeskis,  ho'ka-uskits,  1. 
vt-,  ho'kwé-iskés,  îskits,  ideskis, 
uskéz,  1. 


liCureuil,  rouge  (Sciurus  hudsonius), 
tiat'sœz'e.  — suisse  (Tamias  late- 
ralis),  hoiinazé.  -  volant  (Sciuro- 
pterus  volucella),  hust'sé'e. 

Kcurie,  c,  masmas-Kiméh. 

Kfçal  (c'est"),  loc.  verb.,  mœtotatih, 
init. 

Vji*\i\  (être)  ai,  ni.,  mèKa-as'téh,  1.  V. 

lÎTKK. 

Vj^mw  (être),  nm.,  ihKa-ahi*téh,  a- 

hî'té,  ahœda'tii,  ahu'té,  1. 
Kpird  (a\  T)  «le,  loc.  prép.,  (mè)- 

t'sih.    — i.  e.,  en  comparaison  de, 

(mè)-ta'ga. 
tl^laiit^er  (Rosi  canina),  c,  'kona- 

yéti-tcine. 
I>;lantiue,  c,    konayéti. 
l-içlise  (bâtisse),  c,  tèn'e-tatœnékak- 

e-Kiméh. 
Kli  hmiiinterj.,  itidah? 
Klau  (Ckrvus  canadensis),  r.,  tsézih. 

femelle,  tœt'sée;   mâle,  téyihtzéh. 
Klartçir.  d.,  taawat  asié,   1  7.    V. 

Kaikk. 
Klevê  (être),  nun.,  tha-déhsat,  dah- 

sa|,  2.    V.  Hai'T  (htkk). 
Klever  (hausser),  nt.,  'kéthadœ-nés-' 

■a(-yé"a),  ni  afin,  desai,  usann,  1. 

obj.  — (un  enfant,  etc.),vt.,  nécyé, 
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néhyan,  necyi|,  nucyéh,  2. 
Elle,  pron.,  éye;  avec  v.,  ne  se  rend 

pas.  — iiiêiiu',  tœti'ne-mètî" 
KloigiHT,  vL,  'kétakaatés'  ni-nés*a. 

ou  nissat'  ni-néa"a.  V.  Mkttkh. 
— (s'*),vi.,  técyah:tînyah,  teyah,  des- 

sai,  tussa,   1-4.  — en  canot,  tésKe, 

teKÎn,  desKei,  tusKé,  1.      à  quatre 

pattes,    teskret,   tehkret,   deskrôl, 

tuskret,  2.  — iU\  (mè)ra  técyah. 
Knib()U(*hur(^,  c,  thû-dœtcék. 
Kiii|M>ii;ii(N  c,  tèn'e-Ké-'ta.  —ornée 

du  mocassin,  Ké-tsa'. 
Kiiiplàtre,  c,   aœR'tik;  poss.,  mè 

zœR'tike. 
KmitoHcr,  cf.,  dés"a,  dîann,  des"a|, 

dus'a,  \obj. 
-  (1')  sur.  rr.  en  nah.,  thaadœ-nés- 

téh,  nihték,  nestei,  2- 
—(s'),  ci.,  ayé-huzit,  0  1.    V.   Fa- 

CHKK  (SK). 

Kn,  prép-,  ithah',  fin.;  etu,  fin- 
— pron.  relatif,  mè-  ;  mè-ra  ;  mè-ro  ; 
mè-ta'ga;  mèh-tahe,  etc.,  selon  le 
sens  du  r.  Kx.:  /en  parle,  mèro 
wodésaé'.  —  (pouvant  se  tourner 
par:  de  semblable,  tûKaa'téh.  Ex.: 
moi  aussi  f  en  ai,  si'ne  'ka'tcéh  tù- 
Haa'téh  és'tîn. 

Kliccill<v  (êllT),  vi.,  'to-8éatah(-r()h- 
tah),  deatai,  rôsta,  2irr.;  équivaut 
à:  je  tit-ns  assis  dans  (une  poche)- 

KncHii  (être)  à,  vi.,  mèt'sih  nia'tî. 
nes'ti|,  1. 

Kiiclos,  c,  'kœnaRœn-Két. 

Kiicorp,  prép.,  'ka'tcéh;  en  compas., 


'ka-.  —pas  e,  'ka'a. 

Eiicnsc  'kûk-thûe. 

Encrier,  nv.,  'kûk-thûe-mè-"éi-etze- 
Kitze. 

Eiulormir,  vt.,  nésthi',  yihthé',  des- 
thei,  2-2. 

— (s'),  CT.,  nésthilnés),  1-2. 

Eiitaiit,  c,  œtonne;  relativ.  aux  pa- 
rents, tên'e-ésKihé. 

Enfer,  c,  Koîm'-tco;  suivi  de  v.,  hu- 
yike. 

Enlin,  adv.,  lœht'sôilé. 

Enfreindre,  vt.,  ié-8Hia:yis.  V-  Cas- 

SKR. 

Enfuir  (s'),  vi.,  thé-déssah:dînyah, 
deyah,  deasai,  dussa,  1-4.  — mu 
par  la  peur,  thé-décah  :  dîntah,  de- 
ccai.  ducca,  14. 

Enpiger,  vt.,  é.s"ah.    V.  Comman- 

OKR. 

Enivrer,  vt.,  Kawecu  asié.F.FAiRE. 
— (s'),  vi.,  Kawecu  a-stii,  aqah(a-t), 

destil,  ô-sté,   1- 
Ennuyer  (s'),  vi.,  wot'sé-déhzit,  des- 

aœi,  duHset,  2. 
Enrliumé  (être),  vi.,  tœKoa  a-(8i) 

Uah,  (8é)dalli|,  (s)ulléh,  0-1,  litt.. 

la  toux  m'a  fait,  etc. 
Enrilumer  (s'),  vi.,  tœKoa  a-(8i)lléh. 

IjCs  autres  temps  s'empruntent  au  v. 

préc. 
Enseigner,  vi.,  kéta-hustéh,  hudea- 

tii,  huati,  2. 
Ensemble,  adv.,  ih'éi. 
Ensuite,  adv.,  et'ia'. 
Entendre,  vt.,    tést'aœk,  tîst'sœk, 


—   7'-> 


(Icst'sd'l,    1.  — (•(.,  (l'tt'st'su'k. 


Kiih'rrrr.  rt. 


l'y/c/'.v.  Kiiiji..  wcyi 


-sthi 


ihthi,  (U'sthil.  \vt\vô-sthr.  : 
iilijet  tiiicIniiKjiit,  wt-'yé-s'a. 
(it's'a|,  wi-'yô-s'ann,    \(il>j. 


-un 


is  ami. 


KiilHt'  (ôlr 


Cl.   /•)..  «' 


■;tsi  tii-'nfll<iii 


tœnallon',  d-l. 


Kpilobc  (h'iiildhiinii  (iiiniixtifiiliiini  ». 

/•..  kiis. 
KpilH*.  /■..   rwos.  — il(ir)i:ili\  c,  {^'i\\' 

tcillr. 
Kpillt'ftc  iAliii'ti  iniirni.r..   ki-at. 
Kpillt'iix  (f'IlMM. /■//////'.,    iiir'rwiisc  II- 

t|ann.   1".  Ahom'Ik. 


Kiitoiiiicr.  /•/.,   Kd'ta-iit' 


(1cs'a|,  (lus'a. 
Kiitr'iiidn-  is' 


I.  /•///..  ■] 


irk; 


ilî'anii,      Kpiii!;!»'. '■..  t"|i-'k\vctV  "'""/'''' ' 
K|Miii!;l('U*>.  c.  ku'ti  I ///'//'/.•'/ 1- 
K|)oils«>.  c.  irt/i'-lsivaniic;    iiinii 


't;a  a- lui 


'tin.  Iiî'tiii,  linMia'tii.  Ini'lin,   I . 


{riiriififK    tuTci'ii.  /'.<..  n 


Ih   ri. 


"ihlaa-lid'U',  liu'li|ali,  hn'datiiil.    1.      K|MHIX.  c,   lrn'c-k<i'l! 
— ni  IKiralc/',   ih"ka';j;a  ahii'iîli,  lui' 
(iîtî,  h(i'(iati|,  ilûli'.    1- 


!■  iii'",  riii-   roiii- 


iiH  jKiur  ('iioiisc. 


I''.((in'rr«'.  ///■.,  iiiT'  ra-Ki'-i'sôKa, 


es.  /•..  U'M  t'-t  SU', 


Kiilraill 

|-]|l<m'.  r.,    Ki-tu'llu-'llc. 


Irilhh'  I  An  r  (iJnhniiii  '.  r. 


■kal'k.- 


Kriiiiiic  [niitih.  c.  t'siln'li-t/.i'tsii 


Ksriilic 


■tah. 


KltllT 


/■/'.,  yafiiu'ssaintal-iita).  m-      Kspt'cc. /m-.,  tah' 


ya:ninyaMiiya  I.  ilcssa],  tissa. 
rdvf.    — i  un  iilijd  ',    /•/.,   v,if 
(-yé'al.  ni'afiiil-iiu'aùn». 
"ann,   le/;/. 


HlM'il. 


;•..   ti'Mi 


-li' Sailli,  .\lui- 


iiriu's  a 


a|,  us- 


-tif 


hsMlIt'-lllllllls. 
Kssiiyci'.  // 
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